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Habiter l’antKropocène

A l’heure de l’anthropocène, des dérèglements climatiques globaux et 
d’une urbanisation planétaire sans précédents, les habitats construits ap-
paraissent comme les points de départ obligés pour imaginer et fonder 
une nouvelle alliance entre l’homme et son milieu. Dans l’objectif majeur 
de la réduction de l’empreinte écologique, leur transition d’un régime de 
croissance vers un régime de métamorphose apparaît le véritable nœud 
cruciBM Butour duRueM toute rénexion � urCBine, territoriBMe, BrcIitecturBMe, 
écosophique - devrait et devra se structurer, et la redécouverte des res-
sources latentes, leur régénération, leur recyclage approprié comme autant 
de stratégies incontournables.

Une nouvelle démarche en émerge, qui amène à considérer, du point de 
vue environnemental, social, économique, les multiples cycles de vie de ce 
qui existe : êtres humains, objets, matériaux, bâtiments, villes, campagnes, 
milieux, natures, concepts, deviennent gisements gris, potentiels, à inter-
roger et valoriser à travers des opérations opportunes et aujourd’hui inévi-
tables, prônant l’adaptation et le recyclage comme actions prépondérantes 
sur la réalisation ex-novo et sur la tabula rasa. Permanence et transforma-
tion apparaissent comme deux termes complémentaires qui décrivent, et 
doivent décrire, tout processus évolutif urbain.

Cette démarche tournée vers la prise en compte des forces en présence 
conduit à développer une approche expérimentale et inventive. En effet, 
MeT NodÒMeT IéritéT de conception, de pMBnificBtion, de conTtruction, ne 
peuWent TuGfire Ë eux TeuMT Ë Nettre en �uWre ce j GBire BWec x Ru�iM T�BHit 
d’activer tant sur le plan matériel et théorique qu’humain et social. De nou-
velles formes de collaborations, de coopérations, de transdisciplinarité et 
de solidarité sont nécessaires. Le rôle, la pratique et l’éthique de l’archi-
tecte doivent être réinventés.

C’est dans cette perspective qu’est conduite l’expérimentation pédago-
gique proposée par notre équipe pluridisciplinaire. Elle vise à initier les étu-
diants aux nouvelles formes que s’apprête à revêtir l’activité d’architecture à 
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l’ère de l’anthropocène. Les échanges entre les disciplines techniques, les 
sciences humaines et l’approche esthétique, entre la recherche et le projet, 
le travail en commun des étudiants et les modalités variées d’apprentissage 
sont placées au cœur de ce projet d’enseignement.

mots clés

Alterruralité, altertourisme, anthropocène, biodiversité, citoyenneté, co-
construction, coproduction, délaissés urbains, économie circulaire, éco-
système urbain, esthétique, éthique, expérience, habiter, identités, innova-
tion sociale, latences, métabolisme urbain, métamorphose, milieux habités, 
palimpseste, participation, recyclages, régénération, ressources, synergie, 
TtrBtificBtion, teNporBMitéT, trBnTGorNBtion, trBnTition écoMoHiRue�

Intervenants

responsables masterlab:

Stéphane BONZANI 
Roberto D’ARIENZO 
Frédérique PEYROUZÈRE 
Bertrand RENAUD 
Pieter VERSTEEGH 

intervenants ponctuels:

Behrang FAKHARIAN 
Duccia FARNETANI 
Chris YOUNÈS 

Coordination module transversale:

Sanjay KUMAR SETH

Organisation pédagogique

Le laboratoire est organisé en modules. Un semestre (30 ECTS ou Euro-
pean Credit Transfer System, 1 ECTS équivaut à 25-30 de travail pour l’étu-
diant) se construit en croisant les trajets continus pratiques et théoriques 
avec des moments communs:

 - Un groupe de modules tKéoriques interdisciplinaires (MT1, MT2, MT3, 
.5�
 GBit oGfice de cIBpeBu tIéNBtiRue� *M GorNuMe et étBZe Me tIÒNe, 
puis accompagne les approfondissements, en offrant aux étudiants un 
espace de développement thématique personnel. Le module doté de 
10 ECTS est obligatoire en semestres S7 et S9. 

 - Deux modules de proMet (MP1, MP2) parallèles et complémentaires. 
*MT pMBcent MB tIéNBtiRue dBnT deT perTpectiWeT diGGérentiéeT de re-
cIercIe pBr Me projet� *MT BMiNentent Me déWeMoppeNent tIéNBtiRue per-
sonnel de chaque étudiant et lui donnent une dimension architecturale 
de projet. Les modules sont obligatoires en semestre S7, à choix en 
majeur (10 ECTS) et mineur (5 ECTS)

 - Un module de réÁe[ivité (MR) offre un lieu transversal de croisement 
des diverses explorations pratiques et théoriques. Ce sont des works-
hops et séminaires permettant aux étudiants de donner un sens per-
sonnel au parcours suivi et de développer une thématique personnelle 
qui devient sujet de diplôme. Ce module doté de 5 ECTS est obligatoire 
dans tous les semestres (S7-8-9-10).

 - Le module de stage est suivi en semestre S8 et représente 25 ECTS.
 - Le module de dipl{me représente 15 ECTS en S9, 25 ECTS en S10.

ObMectifs pédagogiques communs

La pédagogie se structure autour de complémentarités et de mises en 
commun de différents types d’enseignements théoriques et pratiques, en 
créBnt une oTciMMBtion entre j MeBrninH CZ doinH x et j doinH CZ MeBrninH 
x 	%eXeZ, 1iBHet
, entre MB rénexion dBnT M�Bction et Tur M�Bction 	4cIÚn
� 
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Cette oscillation est centrale dans la recherche par le projet (research by 
design), adopté comme méthode structurante pour connecter deux trajec-
toires d’ateliers de projets et un ensemble d’apports théoriques, articulés 
lors de séminaires communs.

Le laboratoire vise les objectifs communs suivants :

 - sensibiliser l’étudiant-e aux transformations sociétales contemporaines;
 - sensibiliser l’étudiant-e aux enjeux interdisciplinaires du travail d’archi-

tecte;
 - développer des compétences de recherche par le projet ;
 - développer une attitude auto-didacte et autocritique ;
 - développer une attitude personnelle éthique professionnelle.

ObMectifs de recKercKe 

la formation master en architecture un double objectif: la professionalisa-
tion et le développement d’aptitudes de recherche. Ces dernières sont cru-
ciales dans une pratique critique contemporaine, et peuvent préparer à un 
� cZcMe� -B recIercIe BrcIitecturBMe B TeT TpécificitéT et NétIodeT 	cIBrte 
EAAE de la recherche architecturale). La forme de recherche préférée est 
ceMMe dite jpBr Me projetx, cBrBctériTée pBr Ton oTciMMBtion entre expMorBtionT 
pratiques et théoriques.

 - développement d’attitudes et d’aptitudes de recherche professionnelle 
et académique;

 - développement d’un lieu propice à l’expérimentation de thématiques 
de recherche (socle pour la pratique professionnelle et pour le 3e cycle) 

 - dissémination des résultats sous la forme de cahiers annuels. 
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à	choix obligatoire à	choix
projet	1 théorie projet	2 lundi mardi mercredi jeudi vendredi
10/5	ECTS 10	ECTS 10/5	ECTS matin a-m matin a-m matin a-m matin a-m matin a-m

semaine	0 01-04	mars

renaud

bonzani renaud
peyrouzere

bonzani renaud
younès

bonzani renaud
fakharian

peyrouzere peyrouzere
renaud

bonzani renaud
chris

fakharian peyrouzere
renaud
younès

bonzani renaud
fakharian

bonzani renaud

semaine	15 13-17	juin

modules dotation S7 S8 S9 S10 description

MT	théorie 10	ECTS 10	ECTS - 10	ECTS - théories	interdisciplinaires

MR	réflexivité 5	ECTS 5	ECTS 5	ECTS 5	ECTS 5	ECTS réflexivité	transversale

stage 25	ECTS - 25	ECTS - - stage	professionnel

MD	diplôme 15/25	ECTS - - 15	ECTS 25	ECTS travail	de	diplôme

30	ECTS 30	ECTS 30	ECTS 30	ECTS 1	ECTS	équivaut	à	25-30	heures	de	travail-étudiant-e
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d'arienzo

versteegh

versteegh
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présentations
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d'arienzo

1 07-11	mars

2 14-18	mars
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09-13	maiworkshop	RESILIENCE
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versteegh

d'arienzo

versteegh

MP	projet	1/2

12 23-27	mai

13 30-03	juin

4 28-01	avril

8
réflexivité	1ECTS	obligatoire	S7-8-9-10

18-22	avrilworkshop	ANTHROPOCENE

10
réflexivité	1ECTS	obligatoire	S7-8-9-10

14
réflexivité	1ECTS	obligatoire	S7-8-9-10

06-10	juinséminaire	SYNTHESE
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bonzani/renaud/d'arienzo/peyrouzere/versteegh/vac
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stage 25	ECTS - 25	ECTS - - stage	professionnel

MD	diplôme 15/25	ECTS - - 15	ECTS 25	ECTS travail	de	diplôme

30	ECTS 30	ECTS 30	ECTS 30	ECTS 1	ECTS	équivaut	à	25-30	heures	de	travail-étudiant-e
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10/5	ECTS
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11 16-20	mai
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5 04-08	avril
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versteegh
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versteegh

versteegh

d'arienzo

versteegh

MP	projet	1/2

12 23-27	mai
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8
réflexivité	1ECTS	obligatoire	S7-8-9-10

18-22	avrilworkshop	ANTHROPOCENE

10
réflexivité	1ECTS	obligatoire	S7-8-9-10

14
réflexivité	1ECTS	obligatoire	S7-8-9-10
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cité	de	l'architecture

bonzani/renaud/d'arienzo/peyrouzere/versteegh/vac

peyrouzere/d'arienzo/versteegh/vac

bonzani/renaud/d'arienzo/peyrouzere/younès/vac
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versteegh

d'arienzo

d'arienzo
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bonzani/renaud/d'arienzo/peyrouzere/versteegh/younès/vac

projet-recherche	architectural
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TKéorie 0T 
*roupe de modules interdisciplinaires

Stéphane Bonzani, Frédérique Peyrouzères, Bertrand Renaud

Problématique

6tiMiTé depuiT MeT BnnéeT ���� pBr un certBin noNCre de TcientifiRueT, 
l’anthropocène désigne l’hypothèse de ce nouvel âge géologique marqué 
par l’impact des activités humaines sur l’ensemble du système terrestre. 
En l’espace de deux générations, depuis les années 50, l’anthrôpos — 
l’Homme— est devenu la force géophysique prédominante qui a le plus 
Nodifié MB pMBnÒte, entrBinBnt pBr TB TeuMe Bction, MB trBnTGorNBtion de MB 
biosphère, du vivant, de la biodiversité, mais aussi de l’atmosphère et de 
l’hydrosphère, responsable des changements climatiques, de l’extinction 
et NiHrBtion HMoCBMe d�eTpÒceT, deT NodificBtionT Ë HrBnde écIeMMe de MB 
végétation naturelle, de la déforestation, de l’érosion, etc. 

L’idée même d’ anthropocène montre qu’il n’est plus possible aujourd’hui 
de penser le monde en lui appliquant la vision dualiste entre nature et 
culture, entre histoire humaine d’un côté et histoire de la vie de la Terre de 
l’autre qui a imprégné toute notre cosmologie et cosmographie moderne. 
En remettant en cause la séparation épistémologique entre science de 
la nature et de la culture, l’hypothèse anthropocène montre, a contrario, 
que les humains ne sont ni extérieurs, ni supérieurs à la nature, mais qu’ils 
sont de façon conjointe les agents d’une même histoire imbriquée, et qu’il 
devient crucial à ce titre de trouver de nouvelles alliances, de nouveaux 
modes de coexistence et de nouvelles visions à imaginer pour la prolonger.

C’est de ce changement de paradigme dont témoignent aujourd’hui publi-
cations, réalisations et aspirations. L’écologie, la réduction de la consomma-
tion, le souci du viable, du vivable, de l’équitable représentent des concep-
tions et des façons de faire par lesquelles la cité semble se remettre en 
cause, interpeler son histoire et son mode de développement, interroger sa 
propre existence et sa capacité de métamorphose. L’ouverture d’alterpra-
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tiques créatrices s’avère donc décisive visant à recycler, faire mieux avec 
moins, ménager, alors même que cette attitude semblait caractériser les 
sociétés vernaculaires préindustrielles ou les sociétés de pauvreté. Dans 
ce processus, l’enjeu est de faire advenir d’autres formes esthétiques et 
éthiques de cohabitation et de coexistence. Elles sont à mettre en perspec-
tive avec la prégnance d’une dynamique écoexistentielle qui attire l’atten-
tion sur les données culturelles ainsi que sur les conditions de vie dans une 
perspective durable. Car régénérer les milieux habités, c’est insister sur ce 
qui est entre les choses et les êtres comme sur ce qui devient, c’est prendre 
soin et recréer à la fois. Cette écosophie théorique et pratique engage des 
corythmes d’un autre type entre humains et non humains, diversités natu-
relles et culturelles, urbain et agriculture ; en fait, elle nous engage à une 
autre manière politique et poétique de vivre ensemble. Ce qui constitue l’art 
de T�enWiTBHer Bu Nonde et de Me confiHurer�

Le Master-Lab offre ainsi quatre modules théoriques (MT) complémentaires 
et indissociables dans une pensée écosophique du monde. 

Module MT1 : Penser et sentir - éthique et esthétique

Module MT2 : Fabriquer - techniques et énergies

Module MT3 : Représenter et Concevoir - Alter-représentations et outils de 
conceptions

TKéorie 0T� 
Penser et sentir � étKique et estKétique

Ecosophie des milieux habités. A la suite d’Arne Naess, Gilles Deleuze et 
Félix Guattari ont largement développé cette notion d’écosophie mettant en 
œuvre une pensée alliant indissociablement l’écologie environnementale 
aux écologies sociales et mentales.

Anthropo(S)cène : art et création à l’ère de l’anthropocène. Si depuis les 
années 70 les questions environnementales interviennent dans le champ 
eTtIétiRue en interpeMMBnt MeT BrtiTteT, Me défi enWironneNentBM conteNporBin 
les amène à développer des actions artistiques de plus en plus engagées, 
collectives et collaboratives, en prise avec des dimensions sociales, poli-
tiques et culturelles.

Entre expérience et compétence habitante : à partir des lectures de Dewey, 
en pBrticuMier j Brt BT experience x NBiT éHBMeNent de 5IoreBu, *nHoMd, 
Descola, Latour, sera envisagé le tournant pragmatiste actuel qui se struc-
ture autour d’une perception esthétique pensée non plus comme passive 
mais comme action, et les implications de cette levée du sensible et du 
paradigme esthétique dans le cadre d’une pensée renouvelée de l’écolo-
gie urbaine donnant accès aux cadres socio-esthétiques de l’expérience 
habitante.

)BCiter � Me défi exiTtentiBM � )BCiter, c�eTt T�inTcrire Tur terre coNNe NorteM, 
dans un système de spatio-temporalités qui s’interpénètrent, de l’intime à la 
proximité, au territoire, au pays, au monde. Face à une certaine modernité 
qui a privilégié la séparation et l’exploitation épuisant les milieux naturels et 
IuNBinT, c�eTt Ë un Butre pBrBdiHNe Rue nouT ToNNeT reRuiT Bfin d�optiNi-
ser les conditions de l’anthropisation, il s’agit aussi par conséquent, de re-
penser les dimensions éthiques et esthétiques de l’habiter et du coexister. 

Nous questionnerons plus particulièrement comment s’affrontent et s’in-
ventent de nouveaux horizons en partage : tirer parti des résistances et 
reTTourceT, recZcMer, Iériter, éconoNiTer, diWerTifier, prendre Toi, créer et 
recréer, autant de nouvelles manières de ré-envisager le projet entre na-
tures et cultures.
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TKéorie 0T� 
)abriquer � tecKniques et énergies

Energies, recyclages, déchets. Transformer les milieux, c’est dorénavant 
se confronter au recyclage des productions humaines et des déchets affé-
rents, pour s’adapter aux évolutions et ménager les milieux de vie. Ces 
interventions se concentreront sur différentes approches :

 - Analyse des matériaux de construction à l’égard du potentiel d’être 
recyclés. Economie circulaire : produits existants faits avec des maté-
riBux recZcMéT, diTponiCiMité dBnT MeT fiMiÒreT de tri de NBtériBux ou éMé-
ments recyclables pour des nouveaux usages.   

 - Analyse des enjeux matériaux – santé – environnement. 
 - Approche interdisciplinaire pour l’établissement du diagnostic du site, 

de l’existant, pour étayer le programme du projet de régénération. 
(Structures, équipements techniques, etc.), 

 - Analyse des procédés et techniques de construction ancestrales  et / 
ou vernaculaires  dans le monde avec une attention particulières aux 
NBtériBux de conTtruction 	fiMiÒre courte, NBtériBux MocBux
  et Bux diT-
positifs de confort thermo-hygrométrique durables. 

Ressources locales et constructions : Cultures constructives à partir des 
ressources/techniques locales ; Cycle de vie des matériaux de construc-
tion : une analyse sur les aspects socio-anthropologiques des aménageurs, 
constructeurs et usagers ; Question des ressources dans la reconstruction 
des villes touchées par les catastrophes naturelles ou humaines.

TKéorie 0T� 
Représenter et concevoir: 
AlterReprésentations et outils de conceptions

Représentation et conception : de nouveaux outils. De nouveaux outils de 
communication et de représentation, comme les systèmes d’information 
géographiques, les cartes virtuelles, etc. contribuent à offrir de nouvelles 
perspectives de description et de conception.

(E)corythmes et projets de territoires durables. Pour que le monde contem-
porain soit habitable renaturer la culture et reculturer la nature sont tout à 
fait associés ; la question des traces, des empreintes, des patrimoines et 
de leur recréation se pose. 
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ObMectifs pédagogiques spéciÀques

Ces apports théoriques s’inscrivent dans une démarche pédagogique in-
noWBnte, TpécifiRue Ë M�&4"� 3eGuTBnt MB dicIotoNie entre tIéorie d�une pBrt 
et pratique de l’autre, il s’agit de fournir aux étudiants des concepts, outils 
et références leur permettant de s’inscrire, en architectes, dans la transition 
écologique. 

Nous mettrons plus particulièrement l’accent sur :

 - Les références théoriques et expérimentations essentielles de la pen-
sée écologique. Parmi les chantiers contemporains, l’alliance de la 
penTée TcientifiRue BWec Me WernBcuMBire et MB créBtion conteNporBine 
s’avèrent être une nouvelle piste féconde pour les projets architectu-
raux, urbains et paysagers.

 - Les références dans le domaine des arts collaboratifs, participatifs et 
relationnels, prenant en considération à la fois des dimensions sociales, 
politiques et culturelles de façon interdisciplinaires.

 - Les références de projets contemporains écosophiques innovants 
(Global Awards, …)

 - Les outils conceptuels et méthodologiques pour une architecture du-
rable.

Les outils pédagogiques seront de plusieurs ordres : 

 - lecture et compte-rendus d’ouvrages
 - débats et discussions
 - visites expographiques hors les murs
 - conférences

ObMectifs spéciÀques de recKercKe

Du point de vue de la méthodologie et de l’écrit notamment : construire une 
problématique de recherche, développer un texte argumenté, constituer 
des compte-rendus de lecture et d’exposition, constituer une bibliographie 
ciblée.

Claudia Melchor del Rio

Essay on «�Cradle to Cradle�»


Can « cradle-to-cradle » Design  inIuence the consumer society� 

Andreas Gurs4y 

What is cradle to cradle ? 

« Cradle to cradle » is a design concept elaborated by William �cDonough, a former university dean 
of architecture  who received the highest environmental award in 1�� and �ichael �raungart , the 
former director of chemistry for Greenpeace. 
The boo4 named D Cradle to cradle : Rema4ing the way we ma4e things » came out in 2002 and it 
portrays a new approach to sustainable product and system design. 
The D C2C » concept is based on three fundamental principles: Waste e:uals Food, &se current 
solar �ncome and Celebrate Diversity. 

The first concept , Waste E:uals Food, calls for the elimination of the concept of waste and 
encourages to be inspired by natureGs endless nutrient cycles. �nstead of trying to reduce the amount 
of waste, the focus should lay on designing systems from which outputs can be ta4en up as parts of 
other processes. The outputs should be either defined as technical or biological nutrients.  
Technical nutrients should be designed for industrial recycling and biological nutrients should be 
designed to return bac4 to the soil and feed other environmental processes.  

The second principle say that the energy re:uired for fueling a closed loop must all come from what 
they call D current solar income » (photovoltaic, geothermal, wind, hydro and biomass). Than4s to this 
concept of the industrial process being entirely supplied by energy from the sun, C2C design is not 
limited by any constrains on the energy use during the life cycle of a product. 

The third and last principle , Celebrate diversity aims to avoid one�siCe�fits�all design solutions and 
instead design products and systems with local environment, economies and cultures in mind, much 
li4e vernacular architecture. �t is encouraged to be  « native » and realiCe ones role among other 
species and not to believe in ourselves as superior to nature. 

1
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Why is « Cradle to cradle » Design relevant nowadays ? 

Since the 1960s many warnings have been sounded about the deterioration of the planets 
environment.  
The industrial revolution  triggered  the start of the consumerism driven society, and with that all the 
environmental and societal  issues it entailed. 
Designers, like architects or product/industrial designers,  played an important role in the 
development of the products that would be consumed and produced.  
The start of the economical model of growth by consumerism can also explain the shift in the 
concept of « Design ». 
Cradle to cradle offers a new perspective on Design. A Design that does not consume energy, as 
the energy needs to be produced  sustainably in order to continue the production / up cycling  chain 
and from which all parts could either degrade into the soil or continue to be used as pieces of other 
products. 
�t creates infinite abundance with no waste, showcasing the authors �dea of commerce as the engine 
of change, and, Design as being the first signal of human intention. 

How does Design however inIuence the way we interact and live with the environment� 

Design creates a clear distinction between culture and nature. As expressed by Henry Cole who 
initially developed the first concept of design with the co�conception of the Crystal Palace in �ondon 
(1854) and the development of the world exhibitions.  
Those world exhibitions were specially important for the development of « Design » and with that, the 
consumer society. 
After those first steps in design we encounter Hermann �uthesiuGs call for a rational  language of 
industrial functional forms and Adolf �oos antagonism to ornaments (  rnament and Crime, 1�10) . 
In 1964 Herbert Simon called for  a new « science of the artificial » he designated nature as the 
ground of meaning against which the practice of Design would be conceived. 
Defining D  Natural Science «  as the 4nowledge about natural ob3ects and phenomena and artificial 
science as the 4nowledge about ob3ects and phenomena invented by humans. Simons affirms  
DThe artificial may imitate appearances in natural things  while lac4ing in one or many respects, the 
reality of the latter ». This has been heavily contested in recent years ( in scientific discourses such as 
PaulGs Feyeraben). This critics attac4 on the implicit assumptions of positivist thought that calm our 
thought on  cultural community and abolish any peace / God / spirit that might exist beyond the 
frame of a societyGs constructed discourse. 

The Italian thinker Gianni Vattimo says that only when there is no highest value (God) to block the 
thin4ing process, our values may be displayed in their true nature : Forever changing � transferable. 
Taking as an example a novel I read on utopian / dystopian societies ( because as we know, taking a 
look at the rules C2C presents, the authors might as well talk about a utopian society where 
consumerism is still the fuel for the economy but no waste is generated and all used products are 
created with harmless ingredients that can be disintegrated into the soil or reused as pieces for other 
products) I would like to illustrate a scenario of Design in which the real (= natural) is no longer a point 
of reference. 
�n William GibsonGs Cyberpun4 Novel D Neuromancer », the characters are constructed of motives 
and impulses that are facilitated by the manipulation of artificial products. 
None of the characters possesses any resistance to the inclusion of the artificial in their bodies � lifeGs.  
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Neuromancer offers us a scenario where the artificial is dominant and the ability to manipulate is the 
most potent human activity. 
�n regard to this many philosophers have described the potential impact of advances in 
biotechnology and design on the environment.The Goal of biotechnology for example is to improve 
upon nature, to replace natural organisms and processes with artificial ones. 

According to �ames �oveloc4Gs Gaia principle, the Earth is a living being with whom we must 
cooperate.  
The preservation of the Earth re:uires a profound shift and consciousness and economical � social 
practices. The aim is not to fight the artificial but to find a way of tal4ing about the spiritual � natural that 
does not present opposition  to the artificial. 
For example in tal4ing about vernacular architecture nowadays the :uestion arises if using new 
technologies to create ancient typologies of housing is indeed defeating the purpose of such 
construction, or if through our evolutionary power and the creation of artificial technologies we could 
help ancient processes of construction � design to be more efficient without harming the 
environment. 
Can cradle to cradle help Design escape the consumerist society, mass�production and cheap�fast 
products.  r is cradle�to cradle only another Design process that will 4eep contributing to the 
deterioration of the environment � 

Is Cradle-to-cradle materialism by another name ? 

For so long Design has been connected to consumerism as one of its 4ey engines.  
Currently our economy has to either continue spiraling upward, with growth, or crash downward if 
growth fails. 
All social � environmental problems of growth are a necessary cost of necessary growth. 
Economist say we could redesign our economic system for a new era of post�growth. 
Designers, such as the creator of Cradle�to�cradle, have in my opinion been not contributing enough 
to stopping climate change, pollution, waste creation and human discrimination.  
�ut it seems as in the light of societyGs S4ala with the ob3ective of economic growth in mind, this are 
only costs and no profit. 

We recogniCe consumerism as a social � economic pattern that emphasiCes two main areas. The 
first one is the pursuit of material wealth , fre:uent ac:uisition and accumulation of things. The 
second is the portrayal of oneself and of our family � friends in ways that compose favorable with 
common norms and ideals.  
The right image is constructed through material means, clothing accessories, carsF 

Growth driven by consumerism has been since the 1��0s a central organiCing principle.  
The �ar4et has been called to be the best decision ma4er . 
Every &nit of growth uses up resources and creates waste, the hope has been that better forms of 
production and conception could create new norms for green ethical consumerism.  
We can see this new mar4et arising in for example organic food or fair trade products. 
Also cradle�to�cradle products and ethic. �ut does the framewor4 conceived by the authors 
�cDonough and �raggart imply that our current levels of consumption are 3ust fine � 

3
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“Growth for the sake of growth is the ideology of the cancer cell”  
(Edward Abbey) 

According to Cradle-to-cradle we just need to eliminate waste and make sure we are consuming 
products that can re-enter natural or industrial loops. Though this concept disregards the other 
resources that must be consumed in production and recovery and it might suggest that we cannot 
overcome the equation of abundance with materialism.  
Those are, of course, important questions and they present a deeper chain of thought that includes 
not only the role of the Designer as a creator of products but the role of the Designer as the architect 
of the planet . The one in charge of challenging our socio-economic systems. 
And even though Cradle to cradle offers a fine solution it is only an early step in transitioning our 
culture of consumption away from some of its most wasteful characteristics. 
I think it provides a compelling framework for designers as they seek to combine «  Eco-
effectiveness » with more traditional design elements. It challenges all of us to look at the bigger 
picture of our choices surrounding product purchase and disposal. 

Cradle-to-cradle  as a product  

The cradle to cradle ideology can be seen as the mere Design of Eco�efficient products and 
renovable strategies for waste reduction and combating the cradle-to-grave ideology , but in my 
opinion  it should be regarded as a way of inIuencing  societyGs structure as a whole. 
It could be called to be another pattern of power.Patterns of power can also be found in the spatial 
distribution of a city. For example in the spatial distribution of public services amenities and 
undesirable facilities.The idea is for everyone to have easy access to all locations in a city space. This 
matter is a result of public decision when positioning schools, hospitals and on how to create 
transportation networ4s.Existing studies find that cities arguably favor the wealthy with more spatial 
and location-related advantages. 

Some other patterns of cultural power concern gender, religion, age, race and ethnicity.  One or 
more of these factors is seen to be the basis of privilege. 
Racial and ethnic patterns of power often unfold spatially in terms of the control of certain places, as 
in the example of native people and languages. 

The societies pursuit of cheapness expresses a certain strategy of economic growth , the so called 
cost�cutting growth with increasing profits.Economic growth through exploitation and consumption. 
In this model, prices are the key problem. The market does not adequately account for the value of 
the resources used and the damages to the environment that come from it. Prices should reIect 
that.  

In the example of Designtex, a fabric created by the authors of Cradle-to-cradle, we see the 
problematic of the prices arising.This fabric is designed with the environment and the waste reduction 
in mind. The environmental basis of the fabric is much better for workers, community, the reduction of 
pollution and the communities where the manufacturer is located. 
�ut of course all this premises mean the end product will be more expensive, and as the benefit to 
the environment is not counted on the price the market does not decide correctly in respect to that. 
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By paying more we are also paying for chemical free and harmless products, no toxic waste being 
created, work being given to local communities, workers getting  a fair loan and production taken 
place locally.  
The price of standardization and cheap-ness is not a fair one. 
Mass produced materials and the lack of diversity itself carries a social cost. Typically mass produced 
products have little to no connection to the social and environmental context of the location.  
The standardization induces cities toward privatizing public services and spaces, whereas the aim 
nowadays should be on creating a Social Capital / City.  

Celebrating diversity as a way of constructing the Future society 

Coming back to one of the key principles of « Cradle to Cradle », the third and last principle 
mentioned in the book , which speaks about celebrating diversity and how it is important to avoid 
one�siCe�fits all Design. 
� would li4e to focus on the importance of this aspect of Design, specially in regard to building Design, 
for the communities of the future.The definition of native and local play a very important role in the 
Design of the future. 

Through technological advances not only have we shortened the distance between the inhabitants of 
the planet earth we have also shortened the diversity of resources and products being offered in the 
market and of course it is logical to think that a product produced for example in a tropical climate will 
not react according to our expectations in a polar environment. 
At this point I would like to underline the importance of learning from the old, of taking the knowledge 
that is already there and analyzing for its future use. 
If there are buildings still standing after thousands of years it must be for a reason. Quality of materials, 
adaptation to the environment, construction methods and of course cultural heritage. 

Vernacular architecture offers in my opinion a new land of possibilities that of course when combined 
with the technological advances of nowadays could create a new form of Architecture that can live in 
harmony with the environment, the community, the climate and of course with our planet. 
Cradle to cradle offers important ideas that need to be implemented in order to start building 
efficiently and for the future. 

�t is not enough to build a passive�standard house if the materials used will end up in landfilled after 
their lifespan of 10-20 years has expired.  
Having the concept of no waste products, and no energy consumption in mind we can create an 
architecture that is adapted to the environment through its vernacular form and which creates no 
harm, toxic waste or pollution and can stand sustainably for a long period of time. 

This idea of the long term sustainable housing could well be the start of the society of stabilization, a 
society with an economic model that is not centered on profit and growth but rather on using 
resources efficiently and closing cycles. 
Although it might sound as if these ideas were ta4en out from an utopic science fiction novel such as 
« Brave New World » , written by Aldous Huxley, � believe we have already ta4en the first steps 
towards a sustainable future. 

5
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NOTE DE LECTURE  
L’architecture de la ville,  ALDO ROSSI, 1966 
 

L’architecture de la ville a été écrite par l’architecte et théoricien italien Aldo 
Rossi en 1966. Cet ouvrage s’inscrit dans un courant de pensées qui va à l’encontre du 
fonctionnalisme naïf de l’époque. 
 

Le fonctionnalisme est un principe selon lequel la forme d’un bâtiment est 
directement liée à son usage.  Chicago Louis Sullivan résume ce principe en une phrase 
qui le rendit célèbre « Form follows the function ». Ainsi il considère que la masse, la 
taille, la matérialité, la typologie spatiale du bâtiment et tout autre caractéristique d’un 
bâtiment doit dériver uniquement de sa fonction.  
 

C’est de ce principe que le mouvement néo-rationaliste italien « La Tendenzia » 
se propose de faire la critique. Un mouvement dont Aldo Rossi est le chef de fil et qui 
prend forme dans le courant des années soixante. En effet, le lien particulier que les 
italiens entretiennent avec l’histoire justifie leur doute quand au fonctionnalisme du 
mouvement moderne et à l’esthétisme international qu’il induit.  
 

 Ainsi le fondement de la Tendenzia est d’établir une nouvelle politique et 
théorie  de la ville moderne à travers une architecture destinée à exprimer la mémoire 
collective. Une architecture chargée de rompre avec l’architecture statique et 
monumentale de l’époque fasciste en allant chercher des références dans l’héritage 
architectural italien, le moyen âge par exemple.  
 

Ainsi faire valoir l’identité italienne complètement inhibée pendant la période 
mussolinienne.  Le projet INA-Casa  matérialise les valeurs de La tendenzia. Il 
représente le premier projet de reconstruction après la  guerre ; et tente de mettre en 
valeur l’identité italienne en exploitant des méthodes de constructions artisanales, tout 
en adoptant des formes géométriques simples.  
 

C’est dans ce contexte historique qu’Aldo Rossi publie l’Architetturra della 
Città. Née à Milan le 3 mai 1931, Aldo Rossi est considéré comme l’un des plus grands 
théoriciens de l’architecture de la deuxième moitié du 20 ème siècle.  Il se range dans 
un courant néo-rationaliste et réinterprète les relations étroites entre l’architecture  
contemporaines et le patrimoine architecturale et donc l’héritage du lieu. Il considère 
que l’architecture à l’aube des années soixante traverse «  une situation 
catastrophique ».  Il se pose ainsi comme objectif de procéder dans un ouvrage à une 
étude minutieuse du rapport entre la ville et l’architecture.  Il considère dans son 
ouvrage la ville comme une architecture en tant que tel.  
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Dans L’architecture de la Ville , Rossi répertorie et aborde différentes façons 
d’analyser la ville dans un but d’aborder l’histoire, la morphologie urbaine « froma 
urbis », le développement,  la structure sociale, économique et architectonique de la 
ville.  Pour cela, il analyse avec minutie différents types spatiaux comme le locus, le 
quartier, le logement et les illustre à travers de nombreuses  théories et ouvrages de 
références sur lesquels il s’appui. Il aborde différentes notions architecturales et 
urbaines et propose des exemples historiques ou contemporains pour illustrer ses 
propos. Tel que le forum romain, les gardens city et la cité radieuse. Le livre est divisé 
en quatre chapitre, traitants chacun de questions fondamentales abordant des sujets 
communs à la ville et à l’architecture. Afin d’établir de façon complète et exhaustive 
une analyse de l’espace urbain.  
 
 La ville est alors considérée comme un organisme vivant, elle se nourrit et se 
compose de l’architecture. La ville est architecture. Ces deux notions ne peuvent 
fonctionner l’une sans l’autre. L’architecture influence la forme urbaine, la structure, 
elle en est « motrice ». Mais inversement elle est déterminée par la ville dans laquelle 
elle émerge. Ainsi  le monument pour Aldo Rossi constitue un élément structurant le 
tissu urbain tout en naissant de celui ci. Le monument n’est donc pas considéré 
comme un objet architecturale mais il vient créer dans la ville une organisation, une 
hiérarchie, et structure l’espace urbain.  

 
Au cours du siècle dernier de nombreuses révolutions politiques, économiques 

et sociales ont profondément modifiées notre manière de pratiquer la ville.  La 
révolution industrielle, les deux guerres mondiales, l’apparition de la production de 
masse et de la consommation de masse, la révolution numérique ont apportées de 
nouvelles données  dans notre façon d’habiter, de nous déplacer, et de communiquer. 
La société a changé ainsi que le rôle de l’architecte dans la société. Cependant, la ville 
s’oppose et résiste à ces révolutions. La ville à son propre temps d’évolution et de 
transformation malgré les modifications économiques, sociales et politiques de la 
société qui l’a pratique.  
 
 Selon Rossi, la ville est une structure autonome dont les caractéristiques de 
fonctionnement sont comparables à un organisme vivant. Et les significations de celle-
ci sont observables dans les rituels humains. Aldo Rossi ne considère pas la ville 
comme un lieu ou on exerce des fonctions. Il réfute la thèse fonctionnaliste, selon lui la 
forme ne découle pas de la fonction. La forme à sa propre genèse, ses propres 
caractéristiques, et son propre développement. La ville n’est pas le lieu où l’on 
accomplie les nécessités.  La ville est « la résultante d’une longue histoire sans cesse 
reconstruite ». La ville est un trait d’union entre le passé et le futur. Aldo Rossi fait une 
analogie de la ville avec l’organisme biologique. Ainsi la ville à une relation 
harmonieuse entre sa structure et ses éléments. C’est à dire que chacune des parties 
fonctionnent en relations avec les autres parties afin de former un ensemble qui la 
constitue.  
 

Aldo Rossi procède ainsi à une analyse de la forme de la ville, c’est à dire de sa 
morphologie  et l’étude  des formes des architectures c’est à dire sa typologie. Ainsi la 
typologie architecturale et la morphologie urbaine constituent selon lui la structure 
organique de l’espèce urbaine.  
 
 Dans l’introduction « Faits Urbains et théorie de la ville » p11, il  explique 
comment va t-il procéder pour élaborer son analyse et expose son postulat. « Mais avec 
le temps, la ville grandit sur elle même; elle acquiert conscience et mémoire d’elle 
même. Les intentions demeurent inscrites dans sa construction, en même temps que la 
ville précise et modifie les intentions de son développement »P12, il insiste sur le fait 
que la ville se matérialise par les différentes couchent de son histoire qui se 
superposent afin de construire sa mémoire en constante évolution. Se nourrissant du 
passée et du futur par la même occasion. La ville est un aller retour à travers les 
différentes pages de son histoire. La valeur du locus prend ainsi son sens et constitue 
l’âme de la cité. On considère que les différentes strates que l’on perçoit dans la ville, 
sont issues de différentes époques et subsistent en nous à travers les faits urbain. Elles 
est matérialisent la mémoire collective. Ce sont les ruines des bombardements, les 
vestiges et tout autres faits urbains qui éveillent en nous les images et récits de la ville 
tel qu’elle était lorsqu’on tente de la visualiser.  
 
 Dans la « nature des faits urbains » pg 23. Rossi définit la forme comme 
l’élément qui génère la ville. Ainsi chaque ville est morphologiquement différente 
d’une autre de part sa forme. Que nous soyons à Rome, Paris ou Athènes, l’expérience 
sera différente, car chacune de ses villes adopte une morphologie différente et abrite 
dans ses strates urbaines une mémoire particulière. La ville est un fait unique et ne 
peut être générique. Elle émerge d’un passé qui lui est propre. Comme je les souligné 
plus haut, Aldo Rossi considère les monuments comme des faits urbains moteur de la 
ville. Jouissant de leur forme monumentale, ils structurent le paysage urbain et 
utilisent ce statut fédérateur pour établir des repères spatiaux dans l’espace urbain. 
Pourtant ils ne s’attachent pas à une fonction précise qui est attribuée à une certaine 
époque. La fonction des monuments évolue avec la ville et avec ses besoins. Ainsi Rossi 
prend pour exemple le Pallazo della Ragione à Padoue. Il explique que ces types de 
bâtiments sont frappés par une pluralité de fonction qui est complètement 
indépendante de sa forme et c’est cette forme qui reste pourtant empreinte en nous et 
qui structure l’espace urbain. Nous pouvons considérer que c’est l’impact de ces 
édifices sur la collectivité, c’est à dire l’idée que nous nous faisons de ceux-ci,  qui 
constituent la mémoire de la collectivité. Ces lieux qui génèrent des activités, des 
points de rendez vous et d’animations dans le tissu urbain. Les expériences qu’ils 
provoquent, qu’elles soient positives ou négatives constituent la ville tel qu’on l’a 
perçoit. Ce sont ces expériences qui constituent la mémoire collective de la ville.  
 
 C’est dans le chapitre 3, « Nature des faits urbains ; l’architecture » qu’Aldo 
Rossi développe les notions de locus, d’histoire et de mémoire collective que nous 
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chercherons à approfondir dans le cadre de notre recherche pour le mémoire de 
master.  
 
 Ainsi Rossi insiste sur la valeur du locus, un terme qu’il considère à la fois 
particulier à un fait précis mais aussi universel dans le sens ou chaque faits urbains 
dispose de son locus qui lui est propre. Le fait architectural est donc toujours rattaché 
au génie du lieu. Une œuvre architecturale correspond et  s’inscrit dans un lieu bien 
précis, elle peut difficilement être transposé dans un autre lieu. L’environnement est 
l’essence de l’architecture, elle la génère. Le  locus fait partie de l’expérience d’un fait 
urbains déterminer par l’espace et par le temps et exprime sa singularité  Il expose alors 
la problématique suivante : «De quelle manière le locus urbis, une fois déterminée, 
influence t-il l’individu et la collectivité ? »p150. Ainsi qu’inversement de quelle 
manière l’individu influence t-il son milieu ? Aldo Rossi affirme que l’étude de la 
psychologie collective tient une place « incontestable » dans l’étude de la ville. Car il 
définit la ville comme « chose humaine par excellence » p151. Ainsi  il expose la théorie 
selon laquelle dans l’art comme la dans science, les moyens d’action sont élaborés 
collectivement ou transmis par tradition, raison pour laquelle tous les arts et toutes les 
sciences sont des phénomènes collectifs. Pourtant l’individualité d’un fait urbain 
représenta sa singularité, ce qui le caractérise. En effet, Aldo Rossi affirme que celle-ci 
s’incarne dans le matériau, dans l’histoire et dans l’esprit de ceux qui le conçoivent.  
Il s’agit aussi de lieu dans le quel le fait urbain prospère, la relation entre l’œuvre et le 
locus et les raisons pour laquelle un fait urbain se trouve dans un tel lieu. Les faits 
urbains sont pratiqués par la collectivité de façon spontanée, c’est la relation sensible 
entre l’histoire, le lieu, et les individus qui créer l’esprit du lieu et de ce fait nous 
pouvons considérer que les échecs des projets entrepris par la théorie moderne sont 
liés au fait que celle-ci a cherché à maitriser et contrôler la pratique du lieu par la 
collectivité en omettant le rapport avec le locus.  
 
 Aldo Rossi détermine l’histoire comme un critère d’analyse fondamental à 
l’étude de la ville. De ce fait il aborde la méthode historique selon deux points de vue. Il 
explique que la première considère la ville comme un « objet fabriqué ». La ville est 
selon lui un fait qui s’est construit au fil du temps et gardant les traces indélébiles du 
passé. Dans le second, il considère l’histoire comme l’élément structurant le matériel 
de la structure urbaine et concerne l’imagination collective. Il s’appui sur les écrits de 
Carlo Cattaneo et de son étude sur l’évolution civile des villes, les plaçant comme 
fondement des histoires italiennes. Il considère que les lieux fédérateurs de la ville, de 
regroupement, ne sont pas seulement liés à leurs caractéristiques typologiques ou 
morphologiques, mais qu’ils subsistent grâce à un élément d’ordre indéfinissable. Un 
élément directement relié à l’histoire et à l’origine de la création de la ville. L’ « âme de 
la cité » ainsi gouverne tout autres caractéristiques d’un fait urbain.  
 
 L’ « âme de la cité » est dont, selon Rossi, l’Histoire. Elle représente le caractère 
distinctif de chaque ville, de chaque fait urbain. En prenant pour référence l’ouvrage de 
Maurice Halbwachs (p179)  La Mémoire Collective, il considère que la ville est le locus 

de la mémoire collective. C’est donc le rapport entre le lieu et ceux qui le pratiquent qui 
devient l’image prédominante de la ville ? C’est ainsi que simultanément les faits 
urbains s’inscrivent dans notre mémoire tandis que de nouveaux faits urbains 
contribuent à l’évolution de la ville et donc de la mémoire collective.  
 
 Dans le cadre de la recherche du mémoire de master, nous tenterons d’aborder 
et de développer la notion de « mémoire collective ». Plus précisément dans la ville de 
Beyrouth. En effet, pendant  la guerre civile qui dura dix huit ans, cette ville s’est 
séparée en deux, répartissant à l’est et à l’ouest les populations de confessions 
différentes.  Cette frontière désertée de toute population humaine a laissé place à un 
front de guerre symboliser par le retour de la nature au sain de la ville. D’ou son nom, 
« la ligne verte ». Aujourd’hui  cette ligne de démarcation a visuellement disparue mais 
subsiste dans les mémoires des habitants. Pourtant cet axe qui divise Beyrouth entre 
coté plage et coté montagne fédérait des lieux de mixités sociale et incarnait l’ « âme de 
la cité » beyrouthine. Comment peut on alors régénérer cet esprit du lieu aujourd’hui 
disparue ? Par quel moyens de reconstruction peut-on fédérer des lieux de passerelle 
entre toutes les catégories de la population, des lieux qui incarne les valeurs de la 
mémoire collective. Mais surtout, comment faire émerger cette mémoire collective, qui 
tente aujourd’hui de se faire oublier au profit de spéculations immobilières destinées à 
des populations uniquement aisées. Aujourd’hui le peuple  libanais traverse une crise 
économique, sociale et culturelle grave. Les troubles subviennent aussi bien des guerres 
persistant dans la région, mais aussi de crise internes graves.  Cependant on assiste à 
une envie exclusive de la population d’aller contre le système politique hermétique en 
vigueur. Ce mouvement de « révolution » pourrait se matérialiser dans un projet qui 
vise à faire valoir la mémoire collective beyrouthine. En se rattachant à son histoire, 
son patrimoine, ses traditions et sa culture. Comment désorienter la trajectoire des 
mentalités beyrouthine qui cristallise Beyrouth dans un mouvement de superficialité. 
Et qui pour le profit lucratif procède à la construction chaotiques et proliférées 
d’édifices n’ayant aucune cohérence le uns avec les autres.  
 
 Pour conclure, la ville émane de son rapport indissociable entre son histoire, 
son locus, et ceux qui la pratique. Ce rapport illustre la mémoire collective d’une ville 
qui lui est indispensable. En omettant la mémoire collective, en se détournant de son 
identité propre et de sa singularité, la ville perd son sens, perd « l’âme de la cité ».  C’est 
ce rapport que nous chercherons à faire ressurgir à travers des situations au sain de la 
ville de Beyrouth. Comment un axe urbain divisant peut- il retrouver ses 
caractéristiques moteurs de l’espace urbain. En jouissant de son passé, de son locus, et 
de sa charge émotionnelle intense.  
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ProMet 0P� 
Rec\clages: le proMet comme métabolisme

Roberto D’Arienzo

ObMectifs du cours

L’atelier de projet vise à fournir aux étudiants une base méthodologique 
pour la lecture et la compréhension des milieux urbains contemporains et 
MB GorNuMBtion d�IZpotIÒTeT de conTtruction�trBnTGorNBtion BppropriéeT� *M 
Weut conTtituer une WéritBCMe j CoÔte Ë outiMT x cBpBCMe de Huider MeT GuturT 
architectes dans l’appropriation des principales problématiques du projet, 
notamment liées à la métamorphose, à la régénération, au recyclage, de 
sites et structures délaissées. Le candidat apprendra à  se confronter avec 
un site complexe, ambigu, en tension entre rejet et ressource, un site latent 
ayant vocation à être analysé par le biais d’un regard renouvelé qui se 
situe à l’entrelacement entre plusieurs échelles spatiales et temporelles, 
et capable de suggérer une approche prospective entre projet urbain et 
projet d‘architecture.

La mutabilité du projet en accord avec celle des milieux naturels et anthro-
piques sera explorée: tout d’abord, à travers la proposition d’un nouveau 
cycle pour le déjà-là – fragments de milieu naturel à réveiller, valoriser, 
reconnecter, lambeaux de cadre bâti à réinterpréter, métamorphoser, ré-
habiter – ; ensuite, par une prise en compte des échanges métaboliques – 
eBux, énerHieT, décIetT o exiTtBntT ou BctiWéT pBr Me projet � enfin, Ë trBWerT 
l’intégration de ce dernier au sein de temporalités plurielles, de moyen et 
long terme, auxquelles l’œuvre conçue sera inexorablement soumises. Ses 
possibilités de mutation seront alors explorées en termes de réversibilité, 
de réemploi, de déconstruction, d’adaptation…

5 cours accompagnent l’ouverture thématique:

 - 1. Métabolismes. Sur l’inévitabilité, l’ambiguité et la nécessité des 
restes urbains.

 - �� 4trBtificBtionT� %u pBMiNpTeTte urCBin et de MB perTiTtBnceT deT 
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choses.
 - 3. Dissociations. De la dissipation de l’urbain et de ses ressources 

endogènes.
 - 4. Recyclages. Valoriser les ressources latentes des milieux urbains.
 - 5. Processus vs Produits. Pour un urbain adaptable, résilient, réver-

sible.

Site

Pour le semestre mars-juin 2016 nous proposons comme aire d’étude un 
site délaissé à quelques centaines de mètres de Paris, situé entre la Porte 
de la Chapelle et le Stade de France, le long de la route Royale – ex Estrée 
– reliant la Capitale à la commune de Saint-Denis. Ancienne zone de main-
tenance gérée par la SNCF, puis abandonnée pendant les années ’90 du 
XXe siècle, l’ex Dépôt de La Plaine apparaît aujourd’hui fortement enclavé, 
notamment par la présence d’un large faisceau de voies de chemins de fer 
le bordant à l’ouest et au nord, et ce malgré les nombreuses opérations de 
régénération urbaine proposées, en cours de réalisation, achevées dans 
le secteur. Les cathédrales du rail, immenses immeubles en béton armé 
encore existants, témoignent d’une page importante de son histoire, rap-
pellent un cycle productif aujourd’hui terminé.

Critères et modalités d’évaluations

Les propositions de projets formulées devront être construites au travers 
d’une méthodologie structurées en trois étapes majeures :

 - Premièrement, la rédaction d’un diagnostic urbain exhaustif comme 
instrument indispensable permettant de révéler les potentialités ca-
chées et relever les contraintes locales : la cartographie historique, 
les rapports hiérarchiques entre les infrastructures de mobilité indi-
viduelle et collective, les modes d’occupation du sol, les opérations 
d’aménagement en cours, les éléments saillants du paysage naturel et 
anthropique, constituent les ingrédients principaux à travers lesquels 
se construit la lecture et la compréhension du milieu local ;

 - Deuxièmement, la formulation d’hypothèses de projet fondées sur une 

synthèse de la cartographie produite et sur la préparation d’une carte 
d’enjeux, présentant les objectifs principaux du projet à venir ;

 - Troisièmement, un projet urbano-architectural associant remaillage 
urbain et reconversion architecturale, désenclavement fonctionnel et 
métamorphose/réappropriation du construit. Les élèves seront mis en 
condition, à partir des deux phases précédemment indiquées, de choi-
sir le programme le plus approprié pour le site en question. Ce choix, 
dûment motivé, sera suivi d’un travail attentif et rigoureux d’organisa-
tion spatiale et fonctionnelle, répondant, dans l’agencement des es-
paces et dans leurs relations mutuelles, aux impératifs du programme 
lui-même ;

Les projets préparés par les candidats, individuellement ou en binôme, 
seront ainsi évalués en fonction du respect d’une série de critères :

 - Disposition à rédiger un diagnostic urbain précis, interrogeant le terri-
toire et le site au travers d’analyses multiples et entrelacées ;

 - Habilité à s’approprier le site pour en appréhender les principaux en-
jeux et en saisir les potentialités latentes de mutabilité ;

 - Capacité de critique dans la formulation d’hypothèses de projet perti-
nentes et adaptées ;

 - Maîtrise programmatique, fonctionnelle et morphologique du projet 
proposé.
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GSEducationalVersion

_ TOMAS  BONGART _ WOLF  DEUCKER _ 
A D A P T I V E 
A P P L I C A T I O N S PLANS 1 : 2000  /  1 : 500  /  1 : 200

ESA MASTERLAB 2016        HABITER L‘ANTHROPOCENE
MP1 RECYCLAGES  JURY FINAL 08_06_16  ATELIER  ROBERTO D‘ARIENZO

RÉGION ÎLE DE FRANCE DEPARTEMENT SEINE-SAINT-DENIS COMMUNE SAINT-DENIS SITE

HISTOIRE

GÉOLOGIE CÉNOZOIQUE

TRANSPORT

CLASSEMENT SONORE „CALME“

ZONES DITES SENSIBLES

PLAN DE MASSE 1:2000

ESPACES PASAGERS À PROTEGER SERVITUDES D‘UTILITÉ PUBLIQUES

ProMet 0P� travau[ d’étudiants
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Habiter l’antropocène
Recyclages: le projet comme métabolisme
Atelier d’Arienzo  --   Semestre 7

Seine-Saint Denis, France
Construit en 1951

Ecole/Fablab alternatif et espaces événementiels
Diagnostique, Enjeux urbain, Synthèse Clara Lhermitte, Caroline Levêque 

Cathédrales du rail -- Dépôt de la plaine Education connectée

Reliance Paris  --  Cathédrales du rail

Diagrammes analytique  --  Cathédrales du railDiagrammes -- Relation Paris/Site

Organisation bâtis, 2016 Circulation et accès, 2016

Circulation et accès, 1951

Organisation bâtis, 2016

Gabarit du bâtis, 2016

Composition générale, 2016 Gabarit des volumes, 2016

Composition et division, 2016 Organisation façade, 2016

Frise chronologique des temporalités  --  Cathédrales du railDiagrammes --  Cathédrales du rail Diagrammes -- Intentions sur le site

Temporalité  --  Cathédrales du rail

2017

2019

2025

2033 -- Temporalité étudiée

2036

Organisation site, 1951 Circulation, 1951 Plein vide, 1951Organisation bâtis, 1951 Plein vide, 2016

L12

T3b

RER B

RER BRER D

Transport en commun ayant un impact direct sur le 
site: L12, T3b, RER B, RER D

Expoitation du site Connexion Nord-Sud Expansion du site Site totalement exploitable Connexion Est Ouest

2017 2019 2025 2033 20362017

Exploitation du site
Pop-up store

Bar/Food truck

Connexion Nord-Sud
Promenade et événements

sur Petite promenade

Expansion site
Evénementiels
Pop-up store

Site totalement 
exploitable

Connexion 
Est-Ouest

2019 2025 2033 2036

ProMet 0P� travau[ d’étudiants

Habiter l’antropocène
Recyclages: le projet comme métabolisme
Atelier d’Arienzo  --   Semestre 7

Seine-Saint Denis, France
Construit en 1951

Ecole/Fablab alternatif et espaces événementiels
Coupes  --  Echelle 1:500 Clara Lhermitte, Caroline Levêque 

Cathédrales du rail -- Dépôt de la plaine Education connectée

Coupe AA’

Coupe BB’

Coupe CC’

Rez de jardin

Rez de jardin

Rez de jardin

Rez de jardin

Rez de jardin

Rez de jardin

R - 1

R - 1

R + 1

R + 1

R + 1

R + 1

R + 2

R + 2

R + 2

Coupe DD’

Coupe EE’

Coupe FF’
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Habiter l’antropocène
Recyclages: le projet comme métabolisme
Atelier d’Arienzo  --   Semestre 7

Seine-Saint Denis, France
Construit en 1951

Ecole/Fablab alternatif et espaces événementiels
Plan R+1  --  Echelle 1:500 Clara Lhermitte, Caroline Levêque 

Cathédrales du rail -- Dépôt de la plaine Education connectée

ProMet 0P� travau[ d’étudiants

Seine-Saint Denis, France
Construit en 1951

Cathédrales du rail -- Dépôt de la plaine

De haut en bas, de gauche à droite
Vue Nord

Vue des cathédrales et de la travée 1
Vue intérieure Nord de la travée 1

Habiter l’antropocène
Recyclages: le projet comme métabolisme
Atelier d’Arienzo  --   Semestre 7

Seine-Saint Denis, France
Construit en 1951

Ecole/Fablab alternatif et espaces événementiels
Coupes  --  Echelle 1:500 Clara Lhermitte, Caroline Levêque 

Cathédrales du rail -- Dépôt de la plaine Education connectée

Coupe AA’

Coupe BB’

Coupe CC’

Rez de jardin

Rez de jardin

Rez de jardin

Rez de jardin

Rez de jardin

Rez de jardin

R - 1

R - 1

R + 1

R + 1

R + 1

R + 1

R + 2

R + 2

R + 2

Coupe DD’

Coupe EE’

Coupe FF’

Habiter l’antropocène
Recyclages: le projet comme métabolisme
Atelier d’Arienzo  --   Semestre 7

Seine-Saint Denis, France
Construit en 1951

Ecole/Fablab alternatif et espaces événementiels
Plan R+1  --  Echelle 1:500 Clara Lhermitte, Caroline Levêque 

Cathédrales du rail -- Dépôt de la plaine Education connectée
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Habiter l’antropocène
Recyclages: le projet comme métabolisme
Atelier d’Arienzo  --   Semestre 7

Seine-Saint Denis, France
Construit en 1951

Ecole/Fablab alternatif et espaces événementiels
Plan R+2  --  Echelle 1:500 Clara Lhermitte, Caroline Levêque 

Cathédrales du rail -- Dépôt de la plaine Education connectée
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Ecole/Fablab alternatif et espaces événementiels
Image conceptuelle du parcours sur site

Education connectée

CAROLINE LEVEQUE

Habiter l’antropocène
Recyclages: le projet comme métabolisme
Atelier d’Arienzo  --   Semestre 7

Seine-Saint Denis, France
Construit en 1951

Ecole/Fablab alternatif et espaces événementiels
Coupes  --  Echelle 1:500 Clara Lhermitte, Caroline Levêque 

Cathédrales du rail -- Dépôt de la plaine Education connectée

Coupe AA’

Coupe BB’

Coupe CC’

Rez de jardin

Rez de jardin

Rez de jardin

Rez de jardin

Rez de jardin

Rez de jardin

R - 1

R - 1

R + 1

R + 1

R + 1

R + 1

R + 2

R + 2

R + 2

Coupe DD’

Coupe EE’

Coupe FF’

Habiter l’antropocène
Recyclages: le projet comme métabolisme
Atelier d’Arienzo  --   Semestre 7

Seine-Saint Denis, France
Construit en 1951

Ecole/Fablab alternatif et espaces événementiels
Plan R+2  --  Echelle 1:500 Clara Lhermitte, Caroline Levêque 

Cathédrales du rail -- Dépôt de la plaine Education connectée

Ecole/Fablab alternatif et espaces événementiels
Références, Présentation générale

Education connectée

Plan masse -- Cathédrales du rail

Diagrammes -- Présentation générale

Gabarits bâtis existants, 2016

Gabarits bâtis, 2033

Organisation des espaces

Choix du programme

Disposition programme

Organisation programme

Entrées site et circulations

Reliance bâtis/Programme/Nature

Echelle 1:2000

Références -- Pièce graphique

Références -- Pièce écrite

Tadao Ando, Pensée sur l’architecture et sur le paysage

Kent Bloomer and Charles Moore, Body, Memory, Architecture 

Amphithéâtre de El-Jem, Tunisie

Gare de Atocha Madrid, EspagneSurrounded Islands-Cristo, Miami

Abbaye du Mont Saint Michel, Fr

«L’eau a l’étrange pouvoir de stimuler l’imagination et de nous rendre conscients de toutes les possiblités que 
la vie recéle. L’eau est une matière achrome, qui semble colorée sans pourant l’être. Cependant, ce monde 
achrome renferme une palette illimitée de couleurs. De plus, l’eau est un miroir, et elle entretient des liens 
étroits avec l’esprit humain.»

«Tout en construisant d’une part des édi�ces ordonnés par la géométrie, d’autre part je laisse la nature, 
sous la forme du vent, de l’eau, du soleil, faire vibrer l’architecture.» Ainsi, les éléments di�érents se super-
posent et leur agrégation touche la corde sensible des êtres humains.»

«J’ai cherché, en outre, à créer un lieu où les enfants (...) se retrouvraient en prise direct avec la nature. 
Par conséquent, il n’ya quasiment pas d’installations prévues pour les jeux dans ce bâtiment. Les enfants 
sont auttant que possible libérés dans la nature, au sein du paysage, car j’estime que le jeu est par dé�ni-
tion quelque chose qui doit être découvert par les enfants.»

«Je construis des labyrinthes, j’y introduis la nature et, par ce biais, je souhaite créer un espace de vie où 
l’on puisse réellement ressentir que l’on existe.»

«Implicit in architecture is information about movement that tells the pedestrian where to walk, where to 
pause, how large to stride, where to sit, congregate, crouch, and look up.»

« For if it is true that the mind can transform the body, it is equally true that structure can transform the 
mind.» 

Saint-Denis

Faible revenu d’activités

Population jeune

Ecole alternatif pour 
trouver un emploi 

/Evénementiel

60%

Privé -- Ecole

Saint-Denis

Paris

Public

Paris

Privé -- Ecole

Privé

Public

Semi ouvert -- Place
Semi fermé --Cour
Fermé -- Bâtis

Ouvert -- Parc

Espace

Parcours

Eau
Nature
Matière
Lumière

Flux humain

MOUVEMENT

TEMPORALITE

PROGRAMME 1
Education

Educateur
Marketing
Commerce
Soin/In�rmerie

PROGRAMME 2

Musique/Chant
Sport/Danse
�éatre
Art
Composition jardin

Eau
Nature
Lumière
Ombre
Activités
Vent

Ombre
Saison

PROGRAMME 3

Activités

Espaces événementiels

Restaurant/Bar
Amphithéâtre
Parc
Pavillion
Espace d’exposition
Atelier

Privé
Public

Privé -- Ecole

Saint-Denis

Paris

Public

Privé -- Ecole

Privé -- Ecole

Saint-Denis

Paris

Public

Privé -- Ecole

Saint-Denis

Paris

Public
Public

Privé -- Ecole

Saint-Denis

Paris

Public

Public

Privé
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Batiments; anciens et nouveaux

Zones

P

centre culturel

espace de marche

bibliothèque
food court

centre sportif

habitation
parking

Saint Denis a déjà un centre, mais à 
notre avis il ne fonctionne pas trop 
bien. Il y a beaucoup d’espace inutilisé 
que personne n’occupe. Ce n’est pas un 
endroit qui rassemble les gens et leur 
permet de se rencontre.  
 
Par ailleurs, la population de Saint-
Denis a une large diffusion de l’âge, les 
antécédents culturels et religieux - une 
richesse pour la ville de Saint Denis, 
mais il n’y a pas de place pour les gens 
de se réunir.

“...Saint-Denis a toujours accueilli des 
populations venues de toutes les régions 
et de tous les pays. Ce brassage culturel et 
social constitue un élément important de 
son identité.

Pour elle, la mondialisation des échanges 
se conjugue avec la coopération entre 
les peuples et la construction d’un autre 
monde où s’expriment les valeurs de 
solidarité, de respect et de paix.”

http://ville-saint-denis.fr/jcms/
jcms/w_5846/saint-denis-ville-monde

PROGRAM >> 
RECRÉATION DU CENTRE
ATTIRER >> CONNECTER

>> ANALYSIS >> DIAGNOSIS

Concentration de gens

Activites dans le quartier

Site

Transportation

Quartier d’habitation/activites
rouge/bleu

Paysage urbain

Habitants

>> SYNTHESIS
Studio Roberto d’Arienzo
Laboratoire “Habiter l’Anthropocène”

École Spécial d’Architecture | 2016 >> nouveau centre de Saint Denis

Re :C o n N e c t e r
rehabilitation révitalisation recréation

EMMA HINDMARSH VANNERUS & SEBASTIAN MUEHLBAUER

INSPIRATION

IMAGES DU SITE

Flux

Guide

parc
centre du transport

centre de bureaux

café

habitation
parking

MATÉRIAUX NOUVEAUX AUTOUR DU SITE CARTE

blonde - batiment public sombre - batiment privé

Le point de départ principal de notre projet 
est de redonner le centre à la ville et à ses 
habitants. En ajoutant des activités et des 
espaces qui amènent les gens au centre,  
autour de l’horloge, et qui permettent les 
gens se rassembler. 

centre culturel – un lieu de communication et d’échange
bibliothèque – un endroit pour apprendre et se connecter
« food court » – un endroit pour manger et se connecter
centre sportif – un endroit pour jouer et se connecter
centre de bureaux – un endroit pour créer et se connecter
parc – un endroit pour se reposer, jouer et se connecter
marché – un endroit pour faire du shopping et se connecter
habitation – un endroit pour vivre
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Studio Roberto d’Arienzo
Laboratoire “Habiter l’Anthropocène”

École Spécial d’Architecture | 2016

>> Saint Denis >> Paris

Scales 1:200, 1:500, 1:2000

RE:CONNECTER

 
Coup longitudinale, CC | 1:200

 
Plan masse | 1:2000
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Studio Roberto d’Arienzo
Laboratoire “Habiter l’Anthropocène”

École Spécial d’Architecture | 2016

>> Saint Denis >> Paris

Scales 1:200, 1:500, 1:2000

RE:CONNECTER

 
Coup longitudinale, CC | 1:200

 
Plan masse | 1:2000
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Plan, étage 1 | 1:500

 
Coup transversale, AA | 1:500

Studio Roberto d’Arienzo
Laboratoire “Habiter l’Anthropocène”

École Spécial d’Architecture | 2016

>> Saint Denis >> Paris

Scales 1:200, 1:500, 1:2000

RE:CONNECTER
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Plan, étage 1 | 1:500

 
Coup transversale, AA | 1:500

Studio Roberto d’Arienzo
Laboratoire “Habiter l’Anthropocène”

École Spécial d’Architecture | 2016

>> Saint Denis >> Paris

Scales 1:200, 1:500, 1:2000

RE:CONNECTER
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Plan, étage 0 | 1:500

 
Coup longitudinale, BB | 1:500

Studio Roberto d’Arienzo
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ProMet 0P� 
Habiter, coConstruire

Pieter Versteegh

Le module est une exploration autour de la ressource humaine dans le pro-
jet et la réalisation architecturale.

*M Te dérouMerB coNNe un MBCorBtoire de recIercIe pBr Me projet in Titu, 
sur le site de l’ancien Hôpital Saint-Vincent de Paul, à deux pas de l’ESA. 
L’expérimentation du semestre sera une co-construction avec des acteurs 
et habitants de ce site. Nous travaillerons avec des communautés qui vivent 
(volontairement ou par nécessité) dans une certaine marginalité vis-à-vis de 
la société. Nous chercherons à comprendre le sens de cette marginalité et 
à contribuer à la transformation et la qualité de son habitat au sens large 
du terme.

tKématique

Nous partirons de l’hypothèse qu’il existe un lien entre la construction phy-
sique architecturale du chez-soi, et celle psychique de l’individu, du ‘moi’. 
L’architecture possède une fonction contenante psychique : la capacité 
de renWoZer du TenT Ë M�IBCitBnt Bfin Rue ce dernier puiTTe Te conTtruire 
comme sujet dans la société. La fonction contenante agit par un médium : 
en psychanalyse  c’est la parole ; en architecture c’est l’habiter. Or comme 
le langage, l’habiter est une interaction : au delà d’une posture passive, 
habiter veut dire investir, approprier, transformer son environnement. Co-
construire, c’est transformer son habitat ensemble, et cette co-construction 
échafaude le devenir citoyen. C’est en construisant son chez-soi que l’on 
devient sujet dans la société. Le chantier de co-construction est un objet-
tiers qui contribue à structurer la communauté, le voisinage par une cohabi-
tation active, par une appropriation (à distinguer de ‘privatisation’) de lieux, 
qui par cette interaction acquièrent un sens partagé.
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Site

Le site du projet est géré par les collectifs Yeswecamp et Aurore  Qui nous 
accueillent généreusement : mise à disposition du site et d’un espace inté-
rieur d’atelier, conseils pour la récupération de matérieux, contacts avec les 
communautés, … Le semestre se déroulera en parallèle avec leurs activités 
des collectifs et avec des ateliers organisés par des écoles d’art.

Déroulement

Le semestre s’articulera en plusieurs temporalités, de mars à mi-juin :

Semaine 1 : co-construire un atelier : aménagement de locaux mis à 
disposition pour le travail de semestre (partagés avec les 
ateliers des écoles d’art).

Semaines 1-2 : prises de contact avec des communautés locales (sur le 
site, voisines)

Semaine 3 :  workshop MC1 : projets et ressources
Semaines 2-4 : ateliers d’architecture avec les usagers : besoins, lieux de 

co-construction
Semaines 3-5 : recherche de ressources, matériaux, outillages
Semaines 5-7 : chantier avec les usagers, étape 1
Semaines 5-7:  extrapolations 1
Semaine 8 : préjury
Semaines 9-13: extrapolations 2
Semaines 9-13: chantier avec les usagers, étape 2
Semaine 10 : workshop MC2: résilience
Semaines 13-14 : communication, préparations
Semaine 14 : jury
Semaine 15: fête, exposition, déconstructions éventuelles.

0étKode

Le module cherche à développer des compétences de recherche archi-
tecturale par le projet par immersion. C’est une forme de recherche qui 
Te diGGérencie en certBinT BTpectT de prBtiRueT de recIercIe TcientifiRueT 
traditionnelles. Dans la recherche par le projet ou research by design, le 
processus de projet architectural constitue la voie par laquelle de nou-
velles perceptions, compréhensions, connaissances, pratiques ou produits 
éNerHent� -�BrcIitecture eTt une prBtiRue créBtiWe rénexiWe enHBHée� -B 
recherche par le projet est un processus qui oscille entre des étapes ana-
lytiques et empiriques: prospections, théorisations et représentations de 
l’imaginaire et de futurs possibles. Ce semestre, la technique explorée sera 
celle de la co-construction.

ObMectifs d’enseignement spéciÀques

Le module vise à développer des compétences en matière de recherche 
pBr Me projet BrcIitecturBM coNpriT coNNe une prBtiRue créBtiWe rénexiWe 
enHBHée� -eT oCjectiGT TpécifiRueT Tont, IorNiT MeT oCjectiGT coNNunT du 
laboratoire :

 - rendre les étudiant-e-s conscient-e-s de la nature complexe et interdis-
ciplinaire du projet;

 - sensibiliser l’étudiant-e à ses aptitudes intuitives;
 - développer les capacités d’abstraction et l’aptitude à générer des thé-

matiques personnelles ;
 - développer des aptitudes constructives ;
 - développer des compétences organisationnelles ;
 - développer des compétences ‘molles’ relationnelles et de communi-

cation.
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Co-Construire
Une Cuisine Mobile

Rougemont Annabelle
Bongart T om 

O umatma Hanoun
W olf Deuck er

Le site 

L’ancien hôpital Saint-Vincent-de-Paul, c’est un site de 3,4  hectares au 
cœ ur de Paris du 14 e Arrondissement de Paris, entre Denfert-Rochereau, 
la Fondation Cartier et Port Royal. C’est aussi un ensemble de bâ timents 
construits a différentes étapes du développement de ce lieu fondé en 1650, 
qui dès le 18 e siècle a eu pour vocation l’accueil orphelins, puis les soins 
apportés aux enfants. Fermé depuis 2012, Saint-Vincent-de-Paul pré-
pare aujourd’hui sa grande mutation en écoquartier, ouvert et connecté. A 
l’échelle des trois siècles d’histoire de l’hôpital, le projet Les G rands Voisins 
est trait d’union, un moment privilégié pour observer et commenter les té-
PRignages de sRn passp, s’inspirer de sa traditiRn d’KRspitaOitp, rpÀpcKir aX[ 
projets à  venir et expérimenter de nouvelles manières d’habiter et de parta-
ger.

Hopital 
Saint-Vincent-de-Paul

Le 7 mars 2016 a eu lieu la visite de site organisé par les association Aurore et Yes 
We Camp.

Lors de cette visite, ils nous ont présenté leur projet de requali�cation de la maison des 
médecins, aussi ils nous ont expliquer les fonctions de chaque bâtiment et l‘implica-
tion et le rôle de chaque association.

Youuhou!

Nous continuons la récupération 
des matériaux pour la cuisine, tant 
bien que mal, car pas de voiture a dis-
position.

Et nous décidons de rester sur l‘an-
cien emplacement pour �nir la 
construction des modules cuisine. 
Cet emplacement est plus pratique 
pour nous, parce qu‘il est a coté du 
stockage de matériels mais aussi près 
de l‘atelier d‘outils.

On y RESTE!

Nous avons aussi discuter avec 
une représentante de l‘as-
sociation Aurore, qui nous 
était très intéresse par notre idée, 
elle nous a donner quelques 
conseils et nous a encouragé. 

Nous avions rendez-vous avec 
Chloé a 14h pour pouvoir récu-
pérer du matériel dans le bâ-
timent COLOMBANI qui sert de 
stockage au association présente 
sur le site. 

A vos crêpes..
Bricolez..
MANGEZ !!

Après le passage chez ARTSTOCK,
tous les groupes on été approvision-
né en matériels, les constructions 
on pu avancer à grande vitesse.

Nous avons pu construire un troi-
sième module qui accueillera le 
Barbecue.
Après nettoyage et rangement du site, 
on s‘est remis a nos plaques pour une 
autre partie de crêpes au bonheur des 
habitants et des visiteurs de l’Hôpital.
Cet événement nous permet un vrai 
échange avec les habitants. 

L‘une des habitantes nous a  demander 
la possibilité de lui confectionner un 
sommier pour son lit. 

Chose qu‘on a faite! en parallèle d‘une 
table pour notre cuisine.

Co Construire 
un module de cuis ine

1 module d’eau 1 module de cuissson 1 module de travai l 

H A B I T E R  L ’ A N T H R O P O C È N E 

120

80

120 120

Une réunion a en�n eu lieu, laquelle était plus qu‘indispensable avec les as-
sociations présentent sur le site, pour s‘accorder avec eux et leurs expliquer nos 
idées et la nature de nos interventions. Tous le monde était réceptif, attentif 
à la parole de chacun. Chaque groupe a eu un référent d‘Aurore ou Yes We 
Camp et suite a cela il y a eu échange de numéros et d’émail, pour rester en 
contact.

Or le lendemain demain de la réunion toutes nos a�aires et matériels 
ont été mis hors de l‘atelier qui nous avait été destiné...

Oh pourquoi?!

Pendant la semaine du WORKSHOP, 
après avoir fait la liste des ma-
tériaux nécessaires pour chaque 
groupes, nous nous somme mit d‘ac-
cord pour louer une camion-
nette et aller dans le département 75 
pour visiter les locaux de ARTSTOCK 
et acheter ou récupérer le plus possible 
de matériaux.

Très bonne surprise, le voisin ayant 
un paradis de palettes, Wolf et 
Nicolas on pu récupérer bon nombres 
d‘entre elle pour les groupes.

Co Construire 
un module de cuis ine

1 module d’eau 1 module de cuissson 1 module de travai l 

H A B I T E R  L ’ A N T H R O P O C È N E 

120

80

120 120

Co Construire 
un module de cuis ine

1 module d’eau 1 module de cuissson 1 module de travai l 

H A B I T E R  L ’ A N T H R O P O C È N E 
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120 120

La semaine qui suit,nous avons vu 
notre premier module entouré de piles.

Le message était clair, nous devions 
nous trouver un nouvel emplacement.
Pour se faire, nous avons eu une dis-
cussion avec �omas ainsi qu‘avec l‘ar-
chitecte de Yes we Camp qui s‘occupe 
de l’aménagement des espaces exté-
rieurs.

Après avoir fait un tour dans le site 
avec �omas, il nous a été proposé 
deux sites.
Nous avons convenu de donner une 
décision le lendemain.

Nous avons donc choisi de s‘installer 
sur le site près de la lingerie et du site 
qu‘occupe le groupe Coi�ure.

Arrivés à l’hôpital à notre “surprise“, le 
site qui nous a été proposé et que l‘on 
a retenu s‘est vu transformé en local à 
poubelles.

On n‘y RESTE PAS!

Une fois bien installés, et possédant un lieu �xe, nous avons pu bien avancer 
sur la construction du deuxième module. Le projet prenant alors forme, 
les habitants venaient d‘eux même vers nous pour se renseigner 
sur notre travail, à la vue de celui déjà accompli. 

Nous répondions volontiers à leurs demandes, et les invitions même à venir dé-
couvrir et utiliser avec nous le fruit de nos travaux.
Nous avons alors réalisé des a�ches pour convier les habitants des 
lieux ainsi que ceux qui le souhaitaient, à venir déguster avec nous des 
crêpes que nous avons confectionné dans notre module.

Nous avons en�n abouti à organiser l‘événement, qui fut une réussite 
sur le plan humain et social. 

La dégustation des crêpes favorisaient les échanges, en�n nous avons ex-
pliqué aux habitants du site qu‘ils pourraient à l‘avenir utiliser la cuisine comme 
bon leurs semble.

Après avoir compris que nos discutions avec Yes we camp ne servaient à rien et 
que la diplomatie ne fonctionnait pas toujours, nous avons fait un tour en 
groupe, et avons décidé tout seul, de s‘installer en entre les bâtiments 
PIERRE PETIT et PINARD.

Nous avons décidé du lieu puisqu‘il s‘inscrit dans la continuité des projets sport 
et jardinage, qui sont aussi autours de ce même bâtiment. Aussi, cet emplacement 
nous permet un contact plus facile avec les habitants.

Nous avons alors déplacé notre module et récupéré d‘autres matériaux, palettes et 
chutes de bois. Nous avons marqué les lieux en déposant une bâche au dessus de 
notre emplacement-qui bien sur nous sert aussi d‘abris contre la pluie et intempé-
ries-et en délimitant le sol. 

On ne BOUGE PLUS!

Chloé nous envois un  mail pour nous informé que l‘emplacement qui 
nous a été attribuer n‘est plus d‘actualité suite a une erreur de com-
munication avec l‘architecte s‘occupant des espaces extérieurs. Notre em-
placement se voit destiner a recevoir un espace jeux pour enfants.

Yes We Cam nous proposent de s‘allier a eux pour la construction 
d‘une grande table, pour le camping qu‘il organisent. Une table qui com-
prendrait des creux pour que viennent s‘imbriquer nos module de cuisine.

BON D‘ACCORD...

A notre grande joie et soulagement nous nous voyons attribué un emplace-
ment �xe pour notre projet de cuisine, entre la lingerie et la chau�erie. 

Un  emplacement parfait, car il y a beaucoup de passage d‘habitants et de visi-
teurs par cet endroit là. OUII !!!

Construction
du premier 
module!

École Spéciale d‘Architecture
laboratoire habiter l‘anthropocène

module coconstruction 
printemps 2016

une cuisine mobile 
Annabelle Rougemont, Oumayma Hanoun, Tom Bongart, Wolf Deucker

A vos crêpes..
Bricolez..
MANGEZ !!

Après le passage chez ARTSTOCK,
tous les groupes on été approvision-
né en matériels, les constructions 
on pu avancer à grande vitesse.

Nous avons pu construire un troi-
sième module qui accueillera le 
Barbecue.
Après nettoyage et rangement du site, 
on s‘est remis a nos plaques pour une 
autre partie de crêpes au bonheur des 
habitants et des visiteurs de l’Hôpital.
Cet événement nous permet un vrai 
échange avec les habitants. 

L‘une des habitantes nous a  demander 
la possibilité de lui confectionner un 
sommier pour son lit. 

Chose qu‘on a faite! en parallèle d‘une 
table pour notre cuisine.

A vos crêpes..
Bricolez..
MANGEZ !!

Après le passage chez ARTSTOCK,
tous les groupes on été approvision-
né en matériels, les constructions 
on pu avancer à grande vitesse.

Nous avons pu construire un troi-
sième module qui accueillera le 
Barbecue.
Après nettoyage et rangement du site, 
on s‘est remis a nos plaques pour une 
autre partie de crêpes au bonheur des 
habitants et des visiteurs de l’Hôpital.
Cet événement nous permet un vrai 
échange avec les habitants. 

L‘une des habitantes nous a  demander 
la possibilité de lui confectionner un 
sommier pour son lit. 

Chose qu‘on a faite! en parallèle d‘une 
table pour notre cuisine.
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L E S  R É S I D E N T S

Artistes
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E;PeR,0E17ER /$ &2�&2167R8&7,21
à l’h{pital 6t�9incent�de�Paul

Ecole 6péciale d’$rchitecture
Laboratoire «Habiter l’Anthropocène» 

S7 &  S8   -  Printemps 2016

Depuis 4  ans et jusqu’en 2017, 
l’hôpital Saint-Vincent-de-Paul, 
délaissé par l’APHP, abrite des 
personnes en grande précarité, 
des associations  d’insertion 
sociale, des start’up, des artistes, 
des jardiniers, etc.
L’occupation légale et encadrée de 
friches urbaines est un phénomène 
qui tend à  se développer proposant 
ainsi une autre  manière d’occuper 
des territoires en transition.
Les 3 associations en charge du 
site sont Plateaux U rbains pour 
la recherche et le diagnostique 
de site en amont, Aurore pour 
l’hébergement et Yes W e Camp 
pour l’animation et les évenements.

I mplantation des projets de co-construction 
sur le site de Saint-Vincent-de-Paul.

Associations 
d’insertions

Collectifs

E tudiants 
en architecture - E SA

Coallia

Cœ ur des 
femmes

Les 
grands 
voisins

Pangea
Plateaux urbains

Aurore

Yes W e Camp

E ntreprises 
solidaires 
et sociales

Start’up

Associations 
d’agriculture 
urbaine

La co�construction est 
un processus participatif où 
l’élaboration et la production 
du projet ne sont pas imposées 
aux habitants par les pouvoirs 
publics ou les institutions 
dirigeantes.
I l s’agit de transférer le pouvoir 
décisionnel des décideurs 
traditionnels vers des acteurs 
divers : citoyens, conseils de 
quartier, associations...en leur 
attribuant des rôles 
de consommateurs�usagers, 
co�décideurs, co�réalisateurs 
et évaluateurs.

E N T R É E

Le projet de co-construction dans 
le cadre du Master de l’E SA a 
été possible grâ ce aux contacts 
avec l’association Yes W e Camp. 
Cependant, très rapidement 
l’hostilité des acteurs de Yes W e 
Camp s’est fait sentir dans leur 
attitude, propos, Mugements de 
valeur sur notre travail, et 
par OeXr YRORntp aIficKpe de nRXs 
« sortir du site » . La raison de ce 
reMet s’explique par la résistance 
que nous avons opposé à  leurs 
codes et dogmatisme et par notre 
indépendance et notre liberté 
d’action assumées.

E SPACE  CO I FFU RE

E SPACE  J ARDI N AG E

E SPACE  SPO RT

E SPACE  CU I SI N E

E SPACE  LO I SI RS

ProMet 0P� travau[ d’étudiants 
groupe ©Mardinageª

Le projet s’inscrit sur une parcelle de terrain que l’association Yes W e Camp n’exploitait pas du fait de la 
pollution des sols. 
Pour dépasser cette contrainte, notre projet propose des cultures hors-sol avec un principe de jardinières à  
hauteur de table permettant par ailleurs une accessibilité à  des personnes à  mobilité réduite. 

L A  Q U E S T I O N  D U  T E R R A I N  E T  D E  L A  L É G I T I M I T É  À  C O N S T R U I R E  
2ccupation � $ppropriation � E[propriation � Privatisation

/e reMet de Yes W e Camp à  notre 
encontre s’est traduit par notre 
expulsion des espaces que 
nous avons tentés d’investir et par 
l’enlèvement des marquages 
et signalétiques qui montraient 
notre présence dans les lieux. 
N ous avons donc subi 
des expropriations successives 
de nos lieux de travail.
1. L’atelier qui nous avait été 
attribué et que nous avions vidé 
et organisé pour y travailler.
2. L’espace devant l’atelier 
qui servait au stock age 
de nos matériaux sortis de l’atelier 
par Yes W e Camp.
3. U n 1er terrain repéré près 
du bâ timent Lelong, mais déjà  
préhempté par les projets YW C.
4 . Le jardin en contrebas qui 
après avoir été nettoyé de ses 
détritus par nos soins et sur 
lequel nous avons réalisé notre 
projet d’espaces de jardinage et 
de convivialité est maintenant 
convoité par Yes W e Camp. Reprendre 

un territoire à  
quelqu’un, l’expulser 

signifie �
- le nier

- le rejeter
- ( re)  prendre 

du pouvoir sur lui

Laisser 
un territoire à  

TXeOTX’Xn signifie �
- le reconnaî tre

- l’accepter 
dans son intégrité

-lui donner 
du pouvoir

P rendre le 
pouvoir par 

l’appropriation

I nvestir et 
construire sur 

Xn terrain signifie �
- permettre d’en avoir 

un autre regard
- se l’approprier
 - en proposer 

d’autres usages

Pour notre projet de co� Mardinage, Yes W e Camp nous a attribué un terrain dont les terres sont polluées.

Atelier investi par les étudiants le 16/ 03/ 2016.

Atelier investi par Yes W e Camp le 06/ 04 / 2016.

1er terrain repéré.

La place devant l’atelier : stock age des 
matériaux de YW C...

Co-jardiner pour créer du lien 
social, pour faire avec l’autre 
et pour l’autre différemment. 
C o- ag ir pour sortir d’un système 
de « penser » et de « faire » 
pré-établi.
Permettre aux résidents en grande 
précarité de s’approprier 
un « bout de terrain» pour y faire 
pousser ce qu’ils veulent, 
ou entretenir ce que nous mettons 
j OeXr dispRsitiRn afin 
de le consommer.

G râ ce à  l’action de cultiver, 
ces personnes fragilisées peuvent 
retrouver un rapport au temps 
différent de celui qui consiste 
à  vivre au jour le jour. 
J ardiner nécessite de prévoir, 
de s’ org aniser,  de se proMeter, 
d’avoir envie de faire pousser 
des plantes, des légumes. 

Pouvoir ag ir au lieu de subir.
Le Mardinage collaboratif 
peut permettre des moments 
de « détente » mais aussi 
d’échange de savoirs 
et savoir-faire, de mise en 
commun de graines, de semis 
et de « récoltes ». A travers ces 
échanges, ce sont des parcours 
de vie qui se racontent.

O rganiser l’espace de culture 
procède de la mê me intention, 
de la mê me volonté 
d’un lendemain différent.
N otre projet est celui d’un j ardin 
d’insertion ou de réinsertion, 
favorisant une reprise de contact 
avec la terre, la nature, 
des gestes essentiels, 
le temps, les saisons. 
Mais il s’agit également 
d’un retour à soi, à  l’essentiel. 
« Cultiver son jardin » à  la manière 
du Candide de Voltaire.

L E S  U S A G E S   
/’insertion par la culture, du retour à la terre au retour à soi.

'es sacKets de graines cRnfipes par 1RrEert 
ancien cuisinier, actuellement éclaireur pour 
Alternative U rbaine. N orbert souhaite s’occuper 
des plantations après notre départ du site.

Les jardinières hors-sol accessibles et des 
étagères pour les semis, les outils...

U n coin pour se reposer sur un banc sous une 
«tonnelle».

S’asseoir près du sol tout près des jardinières 
en espalier.

U n module combinant une jardinière et un banc
pour regarder les plantes pousser...

Des jardinières en terrasse.

Ç7RE 9,6,%/E E7 &20081,48ER :
/’outil essentiel dans la co�construction et le processus participatif

Objet :
Date :
De :
A :
Cc :

Contact Alternative Urbaine
mai 18
"Esperanza Falero" <esperanza.alternative@gmail.com>
caron.geraldine@neuf.fr, joavil@gmail.com, sunyifei@hotmail.fr

Bonjour à tous les trois,

ce mail pour rester en contact et que nous puissions par la suite nous organiser au mieux.

J'ai été ravie de faire votre connaissance, merci pour les échanges, n'hésitez pas à nous tenir au courant de vos projets.
De notre côté, je vous dirai dès que nous serons installés et que l'on pourra formaliser quelque chose de façon plus organisée
(éventuellement un temps de rencontre entre vous et notre équipe).

A bientôt!

Esperanza FALERO
Co-Fondatrice @ L'Alternative Urbaine
Coordinatrice Inclusion et Accessibilité
Tel : 06.86.15.19.34

 Facebook  |  Twitter  | Instagram

La notion du « faire ensemble»  
est l’objectif principal dans l’idée 
de ce-construction.
Faire participer les usagers 
au projet permet de leur faire 
accepter en amont 
par l’appropriation.
Cette volonté d’exploitation 
de l’intelligence collective 
et de recherche d’efficacité 
dans la manière de faire, passe 
par la nécessité d’une 
communication du projet claire, 
impactante et qui fédère.
Yes W e Camp organise souvent 
ses réunions autour d’un pique-
niTXe RX caIp afin de © PRtiYer ª 
les  participants.  N éanmoins, 
les convives sont majoritairement 
des travailleurs sociaux ou 
membres d’associations, les 
résidents présents étant souvent 
les mê mes personnes impliquées 

N ’étant pas en permanence sur le site, 
nous avons tenté de rendre visible 
notre présence et notre action de 
différentes manières :
- par un logo qui communique le projet 
du groupe co-construire.
- par des marquages visibles de notre 
prise de possession du terrain.
- par des pancartes invitant les passants 
à  venir jardiner avec nous.

/a principaOe diIficXOtp j rencRntrer Oes 
résidents a été due à  une présence trop 
sporadique sur le site. 
Communiquer notre projet par le 
Eiais d’aIficKes a ptp pYRTXp, Pais Oa 
question de la manière et de la méthode 
d’une communication destinée à  des 
personnes fragiles et majoritairement 
étrangères n’a pas été résolue au sein 
du groupe.

Objet :
Date :
De :
A :
Cc :

Re: Re: Jardin Hôpital St Vincent de Paul
mai 27
"Esperanza Falero" <esperanza.alternative@gmail.com>
caron.geraldine@neuf.fr
sanjayfr92@gmail.com, "Joaquin Villalba" <joavil@gmail.com>, sunyifei@hotmail.fr, sofia_cherkaoui@hotmail.fr,
xujing_6021@163.com, canadas.mpilar@gmail.com, shiyang90603@gmail.com, jlq91710@gmail.com,
pietermartin_versteegh@esa-paris.net

Super, si vous pouvez venir pour 15h30 ce serait top!
Appelez-moi en arrivant nous serons peut-être dans une salle de réunion ailleurs sur le site.

Merci pour votre disponibilité,
à bientôt,

Esperanza FALERO
Co-Fondatrice @ L'Alternative Urbaine
Coordinatrice Inclusion et Accessibilité
Tel : 06.86.15.19.34

 Facebook  |  Twitter  | Instagram

Le 27 mai 2016 à 18:14, <caron.geraldine@neuf.fr> a écrit :
Bonsoir Espéranza
Je ne sais pas si tous les étudiants du groupe seront présents mercredi prochain, mais retenons cette date. Nous viendrons pour 16h. 
Bon week-end.
Cordialement
Géraldine

 

========================================

Message du : 27/05/2016 12:06
De : "Esperanza Falero " <esperanza.alternative@gmail.com>
A : caron.geraldine@neuf.fr
Copie à : sanjayfr92@gmail.com, joavil@gmail.com, sunyifei@hotmail.fr, sofia_cherkaoui@hotmail.fr, xujing_6021@163.com,
canadas.mpilar@gmail.com, shiyang90603@gmail.com, jlq91710@gmail.com, conansS1WZ@gmail.com, pietermartin_versteegh@esa-
paris.net
Sujet : Re: Jardin Hôpital St Vincent de Paul

Bonjour Géraldine,
nous serions ravis de vous rencontrer en effet, cependant nous ne serons pas disponibles le mardi 31. En revanche, nous avons une
réunion d'équipe le mercredi 1er (le lendemain), de 14h à 16h environ, et ce serait l'idéal si vous pouviez venir à ce moment-là (plutôt
vers la fin peut-être).

Nous aurons à ce moment-là réuni toute l'équipe des éclaireurs et ils pourront poser leur questions éventuellement et réfléchir tous
ensemble à la suite.

A bientôt!

Esperanza FALERO
Co-Fondatrice @ L'Alternative Urbaine
Coordinatrice Inclusion et Accessibilité
Tel : 06.86.15.19.34

 Facebook    Twitter   Instagram

Lors d’une rencontre organisée par O scar de YW C 
autour du jardinage, nous avons fait la connaissance de 
l’association Alternative U rbaine intéressée par le jardin 
que nous avons aménagé. 

Réunion de présentation de notre projet 
à  l’association Alternative U rbaine.

U n projet de co-construction 
dans un contexte d’économie 
de moyens. 
Le défi est de réaliser le projet 
avec le moins de matériaux 
achetés dans une logique 
de démarche écologique 
et de bilan carbone le plus 
faible possible. 
Le parti de réutilisation 
de matériaux de seconde main
ou mis au rebut a inÀXencp
 e projet dans sa conception, 
sa réalisation, son esthétique, 
son échelle, son exécution. 
La demarche de récupération 
et de recyclage demande 
de Oa rpÀe[iRn, de O’ingéniosité... 
et du temps.
E ntre Robinson Crusoé et 
G éo  T rouvetout, elle convoque 
l’imaginaire et le processus 
créatif de l’enfance.

L E S  R E S S O U R C E S  
Faire plus avec moins, quand la ressource première est l’envie de faire.

« L es d eux  piliers d u réem ploi q ue sont l’économ ie d ’énergie et la conservation d e la m ém oire, 
trouvent d onc leur pleine acception d ’un point d e vue esthétiq ue. »
J ean-Marc Huygen - La poubelle et l’architecte.

Esthétique du grec aisthê tik os 
« qui à la faculté de sentir », 
« perceptible, sensible ».

Pourquoi recycler? 

- Ressources terrestres limitées.
- E ntrer dans un cercle vertueux.

-Prendre conscience de la quantité 
de ressources à  disposition.

- Parce que c’est la réponse 
la plus adaptée à  un projet 
éphémère d’une durée de vie 
de 1 an.

Recycler : quelles 
conséquences ?
- N écessité d’adapter le projet en fonction 
de ce qui est glané.
- Rester humble dans son projet. 
- Déceler et prendre conscience des potentiels et des limites de 
chaque chose, de chaque matière, de chaque mode constructif. 

R E C Y C L A G E

G LAN E R  RÉ CU PE RE R  
N O U VE L U SAG E

RÉ -APPRO PRI AT I O N  RÉ -U T I LI SAT I O N   
RÉ -E MPLO I

E C O N O M I E  D E  M O Y E N S

LO W -T E CH    PALE T T E S  RE BU T

O PT I MI SAT I O N  DE  LA MAT I È RE

A D A P T A B I L I T É

PRAG MAT I SME  O PPO RT U N I SME  
E X PE RI ME N T AT I O N S

De: Alexia Lagorce alexia@yeswecamp.org
Objet: Pique-nique créatif jardin CED/Pierre PETIT - jeudi 9 juin à 12h
Date: 27 mai 2016 17:43

À: catherinegriss@gmail.com, contact@autisme-tsa.org, mariette@afrikatiss.org, info@claire-angelini.eu,
annedamesin@gmail.com, maudmaffei@gmail.com, Antonin giroud-delorme antoningiroud@yahoo.fr, diane_arques@hotmail.fr
, jeremie.wach@gmail.com, Dimanche marie@atelier-dimanche.fr, emmanuelle@avectalents.org, bamcollectif@gmail.com,
charles-adrien@bl-evolution.com, alexandrinemm@gmail.com, bowart14@gmail.com, lesboitesdalice@gmail.com, Aude Marie
odemarie@hotmail.fr, camille@generationscobayes.org, yvg2009@live.fr, guy@katagami.fr, harryjamesh@hotmail.com,
juin.marie@gmail.com, treka@free.fr, morgane.ricada@gmail.com, Amandine Mutin amandine.alternativeurbaine@gmail.com,
zach.mantovani@gmail.com, pierre.bisiou@gmail.com, justine@lesfroufrousdelilith.com, levgtah@gmail.com,
jerome@mieldequartier.com, gerard.dechy465@orange.fr, paul.northe@gmail.com, assopolyvalence@gmail.com,
sabatinaleccia@hotmail.fr, gilles@sempervivum.paris, zoe.aegerter@gmail.com, htepfer@gmail.com, tomcourant@gmail.com,
twopy291@gmail.com, Bruno Torregrossa b.torregrossa@aurore.asso.fr, mlassabliere@uniscite.fr, alain.assouline@wf3.fr,
Oscar - Yes We Camp oscar@yeswecamp.org, Cloé Chastel c.chastel@aurore.asso.fr, Gautier Le Bail
gautier.lebail@plateau-urbain.com, geraldine.etatdesurfaces@live.fr, julien vever julien@yeswecamp.org,
amandine@yeswecamp.org, pauline@yeswecamp.org, Antoine Talon antoine@yeswecamp.org, Aurore Rapin - Yes We Camp
aurore@yeswecamp.org, nina.gicquel@naturespaces.net, r.cabarrus@aurore.asso.fr, x.bougouin@aurore.asso.fr

Bonjour à tous,

Les beaux jours arrivant à grands pas, le temps est venu d'investir les espaces extérieurs, de déjeuner
dehors et de flâner au soleil ! 
Le JARDIN CED / PETIT parait parfaitement adapté si on le dépoussière, et qu'on lui attribue une
nouvelle image.

Autour d'un PIQUE-NIQUE CREATIF jeudi 9 juin de 12h à 14h, nous vous proposons ensemble de
réfléchir, de dessiner, de proposer et d'imaginer le projet de votre jardin ! 

Espace de détente ? Activités ludiques ? Végétaux ? A vos crayons à vos idées, on vous attend ! 

Pour info: Depuis deux mois les étudiants de l'ESA ( École Spéciale d'Architecture ) s'activent à explorer
les nouveaux usages de cet espace. Leur projet questionnent et ce sera justement l'occasion pour eux de
le présenter et de l'adapter à vos idées.  

-- 
Alexia Lagorce
Chargée des bénévoles
+33  6 42 22 79 44
Yes We Camp - Les Grands Voisins
Présentation - Presse - Photos - Facebook - Twitter

Objet :
Date :
De :
A :
Cc :

Tr: Habiter l'Anthropocène
mai 30
caron.geraldine@neuf.fr
g.caron@etatdesurfaces.fr

 

========================================

Message du : 20/05/2016 16:39
De : "Cécile Baranger " <cecile@yeswecamp.org>
A : "pieter versteegh" <pieter@versteegh.ch>
Copie à : claralhermitte@hotmail.fr, fatiz.elfadili@gmail.com, dahlia_hojeij@hotmail.com, shiyang90603@gmail.com,
amine.tazi@hotmail.com, conan81wz@gmail.com, dup.xav@gmail.com, xujing_6021@163.com, oumaymahanoun@gmail.com,
sofia_cherkaoui@hotmail.fr, abbas___@hotmail.com, racha.hassan@hotmail.fr, caron.geraldine@neuf.fr, pierreagoarant@gmail.com,
nikolaca@wanadoo.fr, canadas.mpilar@gmail.com, leveque.ca@gmail.com, joavil@gmail.com, nanabe.rouge@hotmail.fr,
sunyifei@hotmail.fr, cgillesemmanuel@gmail.com, tombongart@aol.com, jlq91710@gmail.com, soufianedoukkali17@gmail.com,
sebastian.muehlbauer@t-online.de, wolfdeucker@aol.com, emma@vannerus.se, claudia.melchor@tum.de, panova.emilija@gmail.com,
sanjayfr92@gmail.com
Sujet : Habiter l'Anthropocène 

Bonjour à tous,

petit point d’étape à quelques semaines de votre rendu.
Comme dit à vos professeurs récemment il est très important que vous fixiez rapidement des panneaux explicatifs de vos projets,
expliquant la démarche générale de votre groupe d'étude et votre construction. Nous attachons une grande importance à la qualité
plastique et graphique aussi pouvez vous définir entre vous un gabarit avec une charte graphique afin de respecter une certaine uniformité
?
De même je vous rappelle qu’il faut absolument que vous rangiez votre materiel, je sais que nous avons peu d’espace disponible mais pour
des raisons de sécurité et d’esthétisme ce n’est pas possible de laisser trainer les chutes de bois, palettes, morceaux de miroirs, charnières
(..) même sous des bâches. Nous vous proposons de les ranger dans la cave de la Lingerie, venez me voir ou appelez moi Mardi pour que
je vous montre (0685036742).
Faites aussi attention à la solidité de vos constructions, nous nous inquiétons de l’atelier coiffure dont la structure est très basse et
branlante, je me doute que c’est provisoire mais cela ne peut pas être laissé comme ça sur le site ou alors il faut le sécuriser. De manière
générale soignez au maximum vos constructions, je sais que vous manquez de matériels et qu’il peut être difficile de faire du beau avec ce
qu’on récupère mais c’est important car nous ne voulons pas rappeler les constructions précaires que certains hébergés ont pu
experimenter dans la rue. Des résidents se sont plaints de l’aspect et de la propreté des interventions. Il faut aller au bout de vos actions,
peut être y aller par étape pour ne pas laisser une multitude de choses non finies.
Voilà désolée pour ce mail assez rigide mais qui me semble nécessaire pour l’aboutissement de votre travail.

Bon courage et bon week-end !

Cécile

Objet :
Date :
De :
A :
Cc :

[HABITER L'ANTHROPOCÈNE - Laboratoire Grade 2] Bonjour a tous, demain Julien l'architecte...
mai 24
"Cécile Baranger" <notification+kr4mmgqw25er@facebookmail.com>
"HABITER L'ANTHROPOCÈNE - Laboratoire Grade 2" <1272815536068933@groups.facebook.com>

   

 

   Facebook
 

   

   

 

Cécile Baranger, Dahlia Hojeij et Nikola Borikic ont publié dans HABITER
L'ANTHROPOCÈNE - Laboratoire Grade 2.
 

   
Cécile Baranger
24 mai, 15:24

 
Bonjour a tous, demain Julien l'architecte coordinateur des espaces extérieurs du site
viendra vérifier la solidité de vos structures et vous donner quelques conseils pour les
améliorer:)
 

J’aimeJ’aime CommenterCommenter
 

 

   

   

 
Afficher sur FacebookAfficher sur Facebook    Modifier les paramètres d’e-mailModifier les paramètres d’e-mail

 

   

   
Répondez à ce message pour commenter cette publication.
 

   

   

 
Ce message a été envoyé à caron.geraldine@neuf.fr. Si vous ne souhaitez plus recevoir ces messages de la part de Facebook,
veuillez vous désabonner.
Facebook, Inc., Attention: Community Support, Menlo Park, CA 94025

   

 

Objet :
Date :
De :
A :
Cc :

Tr: Re: recontre
mai 30
caron.geraldine@neuf.fr
"g.caron" <g.caron@etatdesurfaces.fr>

 

========================================

Message du : 18/03/2016 18:08
De : "Cécile Baranger " <cecile@yeswecamp.org>
A : "pieter versteegh" <pieter@versteegh.ch>
Copie à : lukasz@yeswecamp.org, m.kayser@aurore.asso.fr, pietermartin_versteegh@esa-paris.net, claralhermitte@hotmail.fr,
fatiz.elfadili@gmail.com, dahlia_hojeij@hotmail.com, shiyang90603@gmail.com, amine.tazi@hotmail.com, conan81wz@gmail.com,
dup.xav@gmail.com, xujing_6021@163.com, oumaymahanoun@gmail.com, sofia_cherkaoui@hotmail.fr, abbas___@hotmail.com,
racha.hassan@hotmail.fr, caron.geraldine@neuf.fr, pierreagoarant@gmail.com, nikolaca@wanadoo.fr, canadas.mpilar@gmail.com,
leveque.ca@gmail.com, joavil@gmail.com, nanabe.rouge@hotmail.fr, sunyifei@hotmail.fr, cgillesemmanuel@gmail.com,
tombongart@aol.com, jlq91710@gmail.com, soufianedoukkali17@gmail.com, wolfdeucker@aol.com, emma@vannerus.se
Sujet : Re: recontre

Bonsoir à tous,

je vous confirme notre rendez-vous mardi prochain à 15h à La Lingerie pour rencontrer toute notre équipe et discuter de vos projets !

à bientôt

Cécile

Le 17 mars 2016 à 09:56, pieter versteegh <pieter@versteegh.ch> a écrit :

Bonjour Cécile,

Encore merci pour ta participation à la discussion d’hier!

Merci aussi pour ta proposition d’organiser une rencontre mardi prochain pour connaître les projets en cours, j’ai demandé aux étudiants 
de se préparer pour présenter nos intentions pour la suite.
Je pense que cela permettrait de clarifier l’esprit de cette co-construction. J’espère que ce sera une occasion de rencontrer d’autres 
membres de Yeswecamp et Aurore.

J’ai pu changer mon voyage et serai présent mardi prochain après-midi.

Peux-tu nous confirmer l’heure et le lieu?
Je mets les étudiants et mon assistant Sanjay ( 06 24 78 90 47) en cc, comme ça vous avez leurs coordonnés.

Pour l’organisation:
Le nombre d’étudiants semble énorme, mais dans les faits seulement la moitié d’entre eux est inscrit en ‘majeur’, ce seront les 
interlocuteurs dans le futur.
Il s’organisent en 4 groupes thématiques (pour l’instant ‘cuisines’, ‘loisirs’, ‘sports’ et ‘jardinage’) et désigneront une personne de référence 
par groupe.
Les thèmes choisis ont émergé des diverses discussions et rencontres de la première semaine mais peuvent évoluer / changer.
Je pense qu’il serait intéressant, la semaine prochaine, de croiser nos projets en l’état du point de vu de leurs temporalités, objectifs et des 
attentes mutuelles, sous l’angle de des enjeux pour les résidents, le public, les associations (gestion de projets sociaux?) et de l’ESA 
(recherche - pédagogie de projets sociaux d’architecture).

Peux-tu adresser copie de ce message à Thomas dont je n’ai pas l’adresse courriel?

/E6 E1-E8; ,1$928e6 'E6 PR2-E76 $/7ER1$7,F6
8n altruisme intéressé

Si le bien-fondé des structures 
alternatives et des associations 
d’aide aux plus démunis est 
incontestable, il ne faut pas pour 
autant idéaliser ces collectifs qui 
revendiquent l’échange participatif 
à  travers un fonctionnement 
interne de type horizontal.
L’expérience de partage d’espaces 
pour co-construire, programme 
également partagé par Yes W e 
Camp, nous a montré les limites 
de leur ouverture d’esprit et de leur 
tolérance.
Mê me si notre travail sur le site 
n’est pas irréprochable, la plupart 
des critiques sont injustes au vu 
du contexte de notre action. 
E n outre, la virulence des propos 
et des critiques d’ordre esthétique 
ou sur la méthode de concevoir 
le projet est inattendue de la part 
de personnes anti-conformistes.

I l est fort probable qu’il y ait eu 
un malentendu au sujet de la 
venue des étudiants de l’E SA 
pour co-construire « avec » Yes 
W e Camp. 
A de nombreuses reprises les 
membres de l’association nous ont 
invités à  venir avec eux, servir au 
bar de la lingerie ( unique source de 
revenus de YW C avec le camping)  
afin de rencRntrer pOXs IaciOePent 
les résidents de l’hôpital. Ce que 
nous n’avons jamais fait, faute de 
disponibilité. 
De la mê me manière nous avons 
compris à  notre arrivée qu’ils 
avaient des projets en cours ( en 
particulier le camping qui a ouvert 
en mai)  et pour lesquels notre main 
d’œ uvre aurait été la bienvenue...

I l apparait comme évident que 
le travail réalisé sur le site par 
Yes W e Camp est pour eux une 
carte de visite et une occasion de 
montrer leurs compétences dans 
des projets à  caractère social et 
sROidaire afin de pRXYRir dpcrRcKer 
d’autres projets de ce type voire 
REtenir des financePents de Oa part 
d’institutions. 
I l est question ici de pérenniser 
leur action par la reconnaissance. 
E n cela l’objectif de notre travail 
expérimental sur le site est 
très éloigné du leur et vient en 
quelque sorte le parasiter par une 
esthétique moins maî trisée et 
moins « propre ». 

Entre�soi

Bobo

Hypster

Bonne conscience

&hasse gardée

I ntolérence

0épris

Am bition

De: Oscar - Yes We Camp oscar@yeswecamp.org
Objet: Re: Co jardinage ESA
Date: 25 mai 2016 15:07

À: Géraldine Caron geraldine.etatdesurfaces@live.fr, Alexia Lagorce alexia@yeswecamp.org, Cécile Baranger
cecile@yeswecamp.org

Géraldine,

Suite au Conseil des Voisins et au projet global d'aménagement du jardin, il est plus interessant que nous, equipe agriculture urbaine des
Grands Voisins, soyons porteur de ce RDV invitant les associations et entreprises autour de ce jardin.
Nous prévoyons plutôt d'organiser ce temps d'échange le mardi 7 juin de 12h à 15h (peut-être plus)

Nous aurons le rôle de médiateur et d'activateur, et nous vous laisserons le temps et l'espace de présenter au mieux vos installations.

De notre coté, nous imaginons un format de rencontre autour d'un pic nic, vous pouvez aussi nous proposer d'autres éléments pertinents
pour cette rencontre.
Il nous faudra un plan A0 vierge de l'espace et éventuellement votre plan d'aménagement.

Nous pouvons nous charger de l'impression du plan A0 vierge.

D'ici là, il nous parait interessant que:
- vous finissiez au mieux les structures commencées, elles seront possiblement déplacés selon le projet dessiné à l'issu de cette réunion.
- vous fassiez place nette des éléments non utilisés
- vous imaginiez des médias ludiques permettant la concertation des futurs acteurs de ce jardin, sachant qu'ils ne se connaissent pas
tous et qu'ils n'ont pas forcément de savoir faire en terme d'aménagement d'espace.

Bonne journée.

Oscar Landais
Chargé de projet
+33  6 80 51 50 41
Yes We Camp - Les Grands Voisins
Présentation - Presse - Photos - Facebook - Twitter

Le 25 mai 2016 à 10:29, Géraldine Caron <geraldine.etatdesurfaces@live.fr> a écrit :
Oscar
Nous te remercions de nous transférer les coordonnées des associations et entreprises autour du jardin bas.
Geraldine

Envoyé de mon iPhone

Envoyé de mon iPhone

antériorité =  légitimité à  
s’approprier : droit d’ainesse?

Donneur de leç ons

C ensure

CE  N ’E ST  PAS 
CO N FO RME  À  
L’E ST HÉ T I Q U E

DE  YE S W E  CAMP

C’E ST  
DAN G E RE U X  

PO U R 
LE S VI SI T E U RS E T  
LE S RÉ SI DE N T S 

LA N U I T  !
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ProMet 0P� travau[ d’étudiants 
groupe ©coiffureª

/ Semaine 1 

_ premières interventions du site
 _ signalétique
 _ grande question de la responsabilité sur le site ? 
_ aménagement d‘atelier

_ plusieurs RDV avec les habitants
_ décision: faire un salon de coiσure mobile

Atelier

/ Semaine 2

_	premiers	dessins	�	idées	sur	le	salon	de	coiќure

_ grand RDV avec beaucoup d‘acteurs du site

_	explications	des	responsaIilités	�	présentations	des	proQets	des	Nroupes
 > ce RDV fut très important: jusqu‘ ici c‘était frustant pour notre    
laboratoire, parce que toutes les interventions sur le site (signalétique etc.) ont été re- 
 fusées par les organisations présentes sur le site, surtout par YWC

_ notre personne de contact: Cécille (YWC)

/ Semaine 5 

_	discussion	sur	la	forme	du	module	salon	de	coiќure
 _ optimisation des matériaux ?
 _ budget ?

_ remaniement du module : moins	de	matériaux,	modiÄcations	des	dimensions

_ idées d‘un encadrement pour le salon de coifure
 _ trouver un site stratégique n	 l‘exterieur	pour	 les	haIitants	 fa]oriser	 leurs	
rencontres et interactions 
  << site créé + activités (p.e. SALON DE COIFFURE) >>

_critique de P. Versteegh et Sanjay :

	 _	*o�*onstruction	&�	9éÅexion	de	notre rôle dans le projet
 _ manière de faire
  > plus de communication avec les habitants
  > projet = processus (temporalité)

	 _	réÅexion	sur	les	essentiels	de	départ	du	proQet:	miroir	�	chaise
 _ objet évolutif
 _ échelle d‘intervention
 _ temporalités

/ Semaine 8 

_	récuperation	et	réc`claNe	de	matériaux	�surtout	des	palettes�
_	trou]ailles	de	]ieux	lits	dans	la	rue	�Ieaucoup	de	matériel�

_ construction de supports pour le miroir et les étagères du premier module

_ travail sur la continuité du plancher

_ ]isite de -ouzia,	haIitante	du	*,+	Xui	se	propose	pour	la	coiќure	et	Xui	nous	
promet de trouver des personnes intéressées pour l‘échange de savoir-faire
_ Décision de créer un événement 

_	certains	haIitants	nous	font	part	de	leurs	en]ies	Xuand	n	la	structure

Nikola Borikic | Gilles Colomb | Racha Hassan | Emma Hindmarsh Vannerus | Dahlia Hojeij | Sebastian Muehlbauer

Salon de coiffure et autres activités 

B L O G  D‘ A C T I V I T É S

Co-Construction | Hôpital Saint-Vincent-de-Paul

/ Semaine 7 

_ vol de notre matériel (miroir et autres)
_ clouage plancher
_ construction des nouvelles étagères
_	nou]eau	matériel	retrou]é	Nroce	n	3ucas

_critique P. Versteegh:
	 _	les	diќ	erents	Nroups	doi]ent	se	concerter,	notamment	pour	les	matériaux

49	réÅ	éxi]ité	

workshop 2 _  RESSOURCES

/ Semaine 6 

_ RDV avec le groupe
_	choix	et	métré	d‘un	site	:	s‘étendre	sur	la	continuité	d‘une	façade
_ discussion: comment allons-nous continuer?

_	récuperation	du	materiaux	dans	les	rues,	dans	un	marché	et	sur	le	site
 _ trouvailles de grandes planche de bois

_ début de la CoConstruction le salon avec Gabriel (habitant volon-
taire du site)
 _ première approche terminée

_ discussion sur de nouvelles idées pour faire le plancher en bois avec des objets 
mobiles
 _ idée : créer differentes zones offrants des usages distincts

_ conseils et critiques de P. Versteegh

/ Semaine 11

_ Organisation du goûter : quelques personnes intéressées, 
mais pas assez

_ Participation de Mamadou

_ Critiques de YWC : nous devons nettoyer le site

_ Nettoyage du site 

_ Décision pour la toiture, début de la charpente 

_ Critique de YWC : Structure pas assez stable et trop basse ? 

/ Semaine 12 

_ Acquisition d‘outils nécessaires au salon de coif-
fure	�miroirs,	peiNnes,	tondeuse,	suche�che]eux	etc�

_	(ѝ		che	pour	le	proQet

_ Stabilisation de la structure

_	5etto`aNe	du	site	et	tri	des	matériaux	

_	(Qustement	du	plancher	n	l‘aide	de	la	scie	sauteuse

_	(chat	de	tasseaux

_ Début de stabilisation de la structure 

_ Discussions sur le matériel à acheter pour terminer la 
structure ainsi que ses fi nitions 

Nous sommes un groupe d’étudiant de l’École 
Spéciale d’Architecture présent à l’Hôpital Saint-
Vincent de Paul pour construire une structure 
accueillant un salon de coiffure et d’autres 
fonctions.

Nous sommes ici tous les mardi et mercredi 
jusqu’à la mi-juin. 

Venez construire avec nous et nous faire part de 
vos idées.

Nous sommes situé
derrière la lingerie!

Si vous avez des questions ou des commentaires n’hésiter pas à venir nous voir ou appelez-nous;  

0610611563

venez co-contruire avec nous!
c o i f f e u ro 

c 
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ProMet 0P� travau[ d’étudiants 
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ACCUEIL DE LOISIRS
UN LABORATOIRE ANTHROPOCENE
COCONSTRUIRE ENSEMBLE

Groupe de trois étudiants : 
Fatimazahra EL FADILI, M.Abbas EL MSAADI, M.Amine TAZI, en Laboratoire 
“Habiter l’Anthropocène” à l’Ecole Spéciale d’Architecture, vous propose 
un programme riche en activités. 

Encadrée par Monsieur Peter Versteegh et Sanjay Kumar Seth, notre objectif 
est de construire avec et pour les résidents de l’hôpital Saint Paul Vincent.

Nos intentions se reposent sur trois importants piliers:

Sensibilisation des résidents
Coconstruire avec les résidents
Convergence d’usages

Pignard Chaufferie Petit Oratine

CED

Robin

JabguierRapiePasteur

Lingerie

Colombanie

Lelong

Lepage

Le programme quant à lui, comporte plusieurs parties :

- Occupation et délimitation du site,
- Interactions avec les habitants et visiteurs de l’hôpital,
- Récupération et achat du matériel nécessaire
- Construction avec / pour les résidents

- Organisation de jeux de société
- Organisation d’une projection (1 fois / semaine) 
- Point de suggestions des habitants
- Communication des événements organisés

Engagements

SENSIBILISATION

CO-CONSTRUCTION

MATERIALITE

PERIPETIES

ENGAGEMENTS

INTERACTIONS

SENSIBILISATION

CO-CONSTRUCTION

MATERIALITE

PERIPETIES
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RéÁe[ivité 0R 
pratiques transversales

Stéphane Bonzani, Frédérique Peyrouzères, Bertrand Renaud 
Roberto D’Arienzo, Pieter Versteegh, (Vac).

Le module procède par croisements et mises en commun des trajectoires 
tIéoriRueT et prBtiRueT de projet� *M B pour Cut de déWeMopper une priTe 
de conscience du sens que peuvent avoir les enseignements suivis pour 
l’étudiant en tant qu’individu et sujet pensant et pratiquant dans la société.

*M T�BHit du Mieu oá Te déWeMoppent deT tIéNBtiRueT perTonneMMeT MiéeT Bux 
préoccupations du laboratoire master, en lien avec le parcours précédant 
et BWec MeT BGfinitéT deT étudiBnt�e�T� *M trouWe Ton BCoutiTTeNent dBnT MB 
définition du Tujet de dipMÙNe NBTter et Ton déWeMoppeNent TuiWi�

Le forme de l’enseignement est un mélange de conférences, de présen-
tations par les étudiants et de travaux pratiques résultant dans des docu-
NentT IZCrideT de projet�NéNoire Rui renÐtent Me cBrBctÒre oTciMMBnt de MB 
recherche architecturale. 

Le module est vertical, il regroupe les étudiants S7 à S10

 - Workshop 1: Ressources
 - Workshop 2: Anthropocène
 - Workshop 3: Résilience
 - Séminaire: Synthèse

0DVWHUODE���05�5pÁH[LYLWp��3DULV��pGLWLRQ�GX�������PDUV����� 

habiter l’anthropocène 

HABITER l’ANTHROPOCENE printemps 2016 
Stéphane Bonzani, Frédérique Peyrouzère,  
Bertrand Renaud, Chris Younès, Roberto D’Arienzo, 
Pieter Versteegh, Sanjay Kumar Seth.

carte!

Des régions thématiques ont pris forme 
sur les murs du labo. Elles évolueront 
au long du semestre. «La cartographie 
permet de spatialiser les problèmes, 
d’y porter attention, de les visualiser 

A l’Ecole Spéciale d’Architecture de 
Paris, 52 étudiants et 7 enseignants du 
masterlab ‘habiter l’anthropocène ont 
initié une cartographie de sujets de re-
cherche par le projet.
Pieter Versteegh: «l’objectif est de créer 
un espace où des thématiques person-
nelles peuvent émerger et s’articuler. 
C’est un espace de partage, de spar-
r in H �  c I B c u n  p e u t  Z  B G fi n e r  T e T  c o n n B iT-
sances, convictions et sensibilités.» Le 
module structure l’interdisciplinarité, le 
lien aux stages, prépare et structure les 
travaux de diplôme. -pv

les préoccupations des étudiants mis dans un contexte commun

  A l’intérieur, les 5 régions:

• le vernaculaire remaniée
• temporalités
• frontières inclusives
• Sratiques de O’esSaFe
• anticiper-équilibrer-maîtriser

5 régions pour redonner un sens à notre profession
de façon contextualisée», raconte Fré-
dérique Peyrouzère.. La spatialisation 
des problèmes est une des forces de 
l’architecte, qu’il ou elle combine avec 
sa capacité d’inventer des avenirs. -pv

psy
ché
 architecture et co-con

str
uc

tio
n 

id
en

tita
ire

Masterlab - MR Ressources, Paris, édition du 20-22 Avril 2016

HABITER l’ANTHROPOCENE - printemps 2016 
Stéphane Bonzani, Frédérique Peyrouzère, 
Bertrand Renaud, Chris Younès, Roberto D’Arienzo, 
Pieter Versteegh, Sanjay Kumar Seth.

les préoccupations des étudiants réactualisées dans un contexte commun
A l’école spéciale d’Architecture de Paris, 
52 étudiants et 7 enseignants du masterlab 
‘Habiter l’Anthropocène’ ont initié une carto-
graphie de sujets de recherche par le projet.
Pieter Versteegh: « l’objectif est de créer 
un espace où des thématiques personnel-
les peuvent émerger et s’articuler. C’est un 
espace de partage, de sparing, afin d’ap-
puyer ses connaissances, ses convictions 
et sensibilités ». Le  module structure l’in-
terdisciplinarité, le lien aux stages, pré-
pare et articule les travaux de diplôme. -pv

  A l’intérieur, 5 régions ayant évoluées :

   •  i n t é g r a t i o n
   •  p r a t i q u e r  l ’ a r c h i t e c t u r e  v e r n a c u l a i r e    
   •  f r o n t i è r e s  
   •  r é é c r i r e  l e s  m i l i e u x  p a r  l e  s e n s i b l e    
   •  e s p a c e  e t  d i s s i d e n c e

habiter l’anthropocène

carte! 2

5 régions pour redonner un sens à notre profession (suite)
A la suite de notre premier workshop, 
nous constatons progressivement 
l’épaississement et l’etoffement des 
diverses réflexions. 8n travail en relief 
commence à apparaître, témoin d’une 
complexité systémique émergente.

« La cartographie permet de spatialiser 
les problèmes, de les visualiser. La 
spatialisation des problèmes est 
une des forces de l’architecte, qu’il 
ou elle combine avec sa capacité 
d’inventer des avenirs » -PV

Masterlab - MR Synthèse, Paris, édition du 8 -10 J uin 2016

HABITER l’ANTHROPOCENE - printemps 2016 
Stéphane Bonzani, Frédérique Peyrouzère, 
Bertrand Renaud, Chris Younès, Roberto D’Arienzo, 
Pieter Versteegh, Sanjay Kumar Seth.

les préoccupations des étudiants réactualisées dans un contexte commun

A l’école spéciale d’Architecture de Paris, 
52 étudiants et 7 enseignants du masterlab 
‘Habiter l’Anthropocène’ ont initié une carto-
graphie de sujets de recherche par le projet.
Pieter Versteegh: « l’objectif est de créer 
un espace où des thématiques personnel-
les peuvent émerger et s’articuler. C’est un 
espace de partage, de sparing, afin d’ap-
puyer ses connaissances, ses convictions 
et sensibilités ». Le  module structure l’in-
terdisciplinarité, le lien aux stages, pré-
pare et articule les travaux de diplôme. -pv

habiter l’anthropocène

carte! 4

5 régions pour faire sens à notre profession (suite)

Nous voici enfin arrivé à la synthèse de ce 
module réflexivité : Le fruit d’un travail 
en commun, d’abord horizontal, traduit 
par les échanges collectifs d’une part et 
en groupes restreints d’étudiants d’autre 
part. Puis vertical, amené par la mise 
en commun d’étudiants de quatrième

et cinquième année. Ce croisement des 
chemins pose les bases d’un module en 
cours de mutation, laboratoire et oratoire 
d’un futur en devenir. Où les pensées 
s’entre-croisent, éclorent, s’essaiment, 
pour finalement maintenir un fil au sein 
de cette ère de l’anthropocène... - s.k.s

A l’intérieur, d es échantillons d es cinq   
régions ayant évoluées :

   •  r é é c r i r e ,  t e m p o r a l i t é s
   •  e s p a c e  e t  d i s s i d e n c e  -  e n  q u ê t e  d e  s e n s    
   •  p r a t i q u e r  l e  v e r n a c u l a i r e  
   •  i n t é g r a t i o n  -  v e r s  u n e  c o e x i s t e n c e  d e s  i d e n t i t é s    
   •  i n t e r f a c e

Masterlab - MR Résilience, Paris, édition du 11-13 Mai 2016

HABITER l’ANTHROPOCENE - printemps 2016 
Stéphane Bonzani, Frédérique Peyrouzère, 
Bertrand Renaud, Chris Younès, Roberto D’Arienzo, 
Pieter Versteegh, Sanjay Kumar Seth.

les préoccupations des étudiants réactualisées dans un contexte commun

A l’école spéciale d’Architecture de Paris, 
52 étudiants et 7 enseignants du masterlab 
‘Habiter l’Anthropocène’ ont initié une carto-
graphie de sujets de recherche par le projet.
Pieter Versteegh: « l’objectif est de créer 
un espace où des thématiques personnel-
les peuvent émerger et s’articuler. C’est un 
espace de partage, de sparing, afin d’ap-
puyer ses connaissances, ses convictions 
et sensibilités ». Le  module structure l’in-
terdisciplinarité, le lien aux stages, pré-
pare et articule les travaux de diplôme. -pv

  A l’intérieur, 5 régions ayant évoluées :

   •  r é é c r i r e ,  t e m p o r a l i t é s
   •  e s p a c e  e t  d i s s i d e n c e  -  e n  q u ê t e  d e  s e n s    
   •  p r a t i q u e r  l e  v e r n a c u l a i r e  
   •  i n t é g r a t i o n  -  v e r s  u n e  c o e x i s t e n c e  d e s  i d e n t i t é s    
   •  i n t e r f a c e

habiter l’anthropocène

carte! 3

5 régions pour redonner un sens à notre profession (suite)

'ans la continuité des réflexions communes 
et individuelles, ce troisième Zorkshop a 
vu apparavtre l’émergence des mots-clés 
© à la lumière du Mour ª. 8ne différente 
sensibilité, une échelle autre de perception 
du collectif, des liens en couleur.

8ne autre spatialisation formée de limites, 
de remises en question des mots, de leur 
importance dans la carte de la pensée, 
dans le monde du Concept, catalyseur 
présent d’un a-venir émergent. 8ne 
�géo��bio�logie en mutation ... -6...6
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Anamnèse et résilience des sites pétroliers 
Vers la réKabilitation de la rafÀnerie de Donges

Depuis les années 90, nous assistons à la réhabilitation de nombreux 
sites et friches industriels des XIX° et XX° siècles. 
/D�UHTXDOLÀFDWLRQ�GH�FH�patrimoine, à la fois architectural, sociologique 
HW�KLVWRULTXH�G’XQH�UpJLRQ��D�SHUPLV�XQH�réappropriation de nombreux 
lieux laissés en déshérence. 
/D� ÀQ� DQQRQFpH� GHV� pQHUJLHV� IRVVLOHV� HW� O’urgence écologique 
SUpVXSSRVHQW�O’DEDQGRQ�SURFKDLQ�GHV�VLWHV�LQGXVWULHOV�SpWUROLHUV�HW�OHXU�
transformation en vastes friches.
Entre la méthode de la table rase et celle de la muséiÀcation touristique, 
il est possible de proposer de nouveaux usages qui permettent une 
réappropriation étKique du site, adaptée aux besoins contemporains. 
©/D�SURSHQVLRQ�GHV�KRPPHV�j�O’RXEOL�Q’D�TXH�GHX[�YDLQTXHXUV�HIÀFDFHV��OD�3RpVLH�HW�
O’$UFKLWHFWXUHª��John Ruskin

0DVWHU/DE� 3ULQWHPSV� ����� � � � � � � � � 05� 5HÁH[LYLWp� � � � � � � 6\QWKqVH

*pUDOGLQH�&DURQ�3ULRX� �� �(6$� ��)RUPDWLRQ�3URIHVVLRQQHOOH�'LSO{PDQWH�6�

Dessin Temporalités 

Recréer une architecture locale. Reconnecter l’homme à la terre. Retrouver une identité. 

ESA  FPD  S9 - 160606 - MR16p   Auteur  - Vincent   Bezpalko  et  Marc   Lafon 

En oubliant le terroir, 
le vernaculaire a 
laissé place à la 
construction indus-
trialisée. Engendrant 
une perte d’identité. 
N’y a-t-il pas moyen 
dans ce contexte de 
se rapprocher du 
terroir en utilisant 
une troisième voie 
entre vernaculaire et 
primat industriel ? 
Un terroir à dimen-
sion et identité con-
temporaine usant de 
la technique de fa-
çon raisonnée et 
privilégiant le bon 
sens pour asseoir un 
mode et une forme 
constructive de et 
dans son temps ?  

VERS UNE ARCHITECTURE 
DU TERROIR 

IDENTITE 

TERROIR 

                   La mémoire du passé...

    La relation entre l’homme et l’espace, 
c’est l’un des principes fondamentaux 
des sociétés, qui sont entrain de prendre 
une autre tournure de nos jours, des directions 

qui mèneront peut être dans le temps 

sans passé donc sans identité ! 
   On peut dire que les espaces conçus sont 
l’identité de la société, chaque espace est 
dé�nie par la culture et les valeurs des 
personnes qui y vivent . L’ espace conçu dans 
n’importe quel moment raconte

de leur temps, des sociétés qui les ont 
bâtis et des canons esthétiques. Ils 
occupent une place fondamentale dans notre 

imaginaire et leur statut traduit une 

reconnaissance de l’intérêt public.

à se détacher radicalement du 

passé pour suivre le courant 

de la modernité , en noyant 
en passage toutes les valeurs, 
coutumes et cultures . La 
société se retrouvera un jour

témoin de notre existence 

dans le temps me semble 
extrêmement importante .
   Porteurs de sens et objets de 
mémoire les monuments
historiques sont le re�et des esprits

l’histoire  de cette période . C’est à 

travers cette  architecture que le contacte 

avec le passé reste d’actualité,  donc s’at-

tacher à son patrimoine , et  protéger 

cet héritage qui est notre image 

« Il faut être �er d’avoir 
hérité de tout ce que le passé 
avait de meilleur et de plus 
noble. Il ne faut pas souiller 
son patrimoine en multi-
pliant les erreurs passées. »

Gandhi ( 1869-1948 )

La réutilisation et la valorisation d’un patrimoine

                   La mémoire du passé...

    La relation entre l’homme et l’espace, 
c’est l’un des principes fondamentaux 
des sociétés, qui sont entrain de prendre 
une autre tournure de nos jours, des directions 

qui mèneront peut être dans le temps 

sans passé donc sans identité ! 
   On peut dire que les espaces conçus sont 
l’identité de la société, chaque espace est 
dé�nie par la culture et les valeurs des 
personnes qui y vivent . L’ espace conçu dans 
n’importe quel moment raconte

de leur temps, des sociétés qui les ont 
bâtis et des canons esthétiques. Ils 
occupent une place fondamentale dans notre 

imaginaire et leur statut traduit une 

reconnaissance de l’intérêt public.

à se détacher radicalement du 

passé pour suivre le courant 

de la modernité , en noyant 
en passage toutes les valeurs, 
coutumes et cultures . La 
société se retrouvera un jour

témoin de notre existence 

dans le temps me semble 
extrêmement importante .
   Porteurs de sens et objets de 
mémoire les monuments
historiques sont le re�et des esprits

l’histoire  de cette période . C’est à 

travers cette  architecture que le contacte 

avec le passé reste d’actualité,  donc s’at-

tacher à son patrimoine , et  protéger 

cet héritage qui est notre image 

« Il faut être �er d’avoir 
hérité de tout ce que le passé 
avait de meilleur et de plus 
noble. Il ne faut pas souiller 
son patrimoine en multi-
pliant les erreurs passées. »

Gandhi ( 1869-1948 )

La réutilisation et la valorisation d’un patrimoine

Soukaina SELOUANI , Semestre 9

Construire le futur sur la richesse du passé

RéÁe[ivité 0R travau[ d’étudiants 
CartograpKie: Réécriture et temporalités
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ESPACE ET DISSIDENCE
en quête de sens...

Les espaces de soin, les appropriations spontanées, l’architecture mu-
table, les espaces inhabitables, questionnent note façon d’être au monde.

Des réponses alternatives sont elles possibles ?
Dans un monde contemporain en proie aux crises, un monde épuisé, dans l’impasse...

En quoi l’arcKitecte peut�il participer d’une 
d\namique de métamorpKose, convenir 
d’une nouvelle manière de se resourcer ?

RéÁe[ivité 0R travau[ d’étudiants 
CartograpKie: Espace et dissidence
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Maria CANADAS S713 Mai 2016  WORKSHOP RESILIENCE
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The bamboo school hos structure by Jimba Wan

FABRIQUER L’espace

FAIRE MIEUX 
AVEC MOINS

PARTAGE DE 
CONNAISSANCES 
ET DE CULTURE

Aujourd’hui, le problème du loge-
ment se pose dans de nombreux 
pays. Le rôle de l’architecte est donc 
de RÉPONDRE AUX BESOINS 
IMMÉDIATS de la population. 

Il s’agit alors de COMPRENDRE 
ET APPRENDRE DE L’AUTRE, 
découvrir une nouvelle culture 
ainsi qu’une nouvelle société, puis 
s’adapter aux ressources existantes.  

Faire ensemble devient essen-
tiel. travailler avec les habitants leur 
permettra de se sentir concerné par 
le projet et, ainsi, de le faire perdurer.

Annabelle Rougemont - S7

Retour à la nature
Maria CANADAS S713 Mai 2016  WORKSHOP RESILIENCE
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Plataforma Arquitectura

The bamboo school hos structure by Jimba Wan

FABRIQUER L’espace

FAIRE MIEUX 
AVEC MOINS

PARTAGE DE 
CONNAISSANCES 
ET DE CULTURE

Aujourd’hui, le problème du loge-
ment se pose dans de nombreux 
pays. Le rôle de l’architecte est donc 
de RÉPONDRE AUX BESOINS 
IMMÉDIATS de la population. 

Il s’agit alors de COMPRENDRE 
ET APPRENDRE DE L’AUTRE, 
découvrir une nouvelle culture 
ainsi qu’une nouvelle société, puis 
s’adapter aux ressources existantes.  

Faire ensemble devient essen-
tiel. travailler avec les habitants leur 
permettra de se sentir concerné par 
le projet et, ainsi, de le faire perdurer.

Annabelle Rougemont - S7

Vernacular: From Vestige to Practice
A way of acting against the extenuation of the ressources and globalisation

Strasbourg, France, Mathieu C | Hyperart | Thomasson

Claudia Melchor del Rio -S7 - Habiter l’Antrophocène

LET‘S

 NOT BUILT 

SOMETHING?

____

THE NEED FOR A NEW PERSPECTIVE OF QUALITY

IN THE BUILT ENVIRONMENT

SYNERGIES ET 
RÉBELLIONS 

concomitance et nature 
comme paradigme

pratiquer le vernaculaire

 Airocean World Map
 R. Buckminster Fuller, 1946

Wolf Deucker s8

DES BIDONVILLES VERS L’HABITAT EVOLUTIF
CONSTRUIRE ENSEMBLE LE MUR DES POSSIBLES

Habiter l’Anthropocène_El Fadili Fatimazahra _El Msaadi Abbas_S7

PRATIQUER LE VERNACULAIRE
Harmonie entre modernité et tradition

Retour à la nature
Fabriquer L’espace

Vernacular: From Vestige to Practice
Habiter poétique

Let’s not built something
Pratiquer le vernaculaire
Nature et architecture

La renaissance du “vieux” en chine
Des bidonvilles vers l’habitat evolutif :

Construire ensemble le mur des possible
Synergies et rebellions
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Paris crue de 1910, Archive de Paris

 l Inventer de nouvelles fa�ons de vivre sur et au bord de l’eau x tel est l’obMectif de ce 
nouvel appel à proMet innovant � réinventer La Seine, proMet  lanc� en mars ���� par les villes 
de 3aris, 5ouen et le +avre. 'epuis quelques ann�es l’id�e de r�inventer, de travailler, de se 
d�placer et de cohabiter avec l’eau, appara¤t comme une n�cessit� pour les communes et 
m�tropoles. (n effet, la constante extension des villes  et l’augmentation de la population 
nous am�ne à nous interroger sur ces espaces d�laiss�s, telles que les zones dites à risque 
inondable.  

/’eau est l’�l�ment le plus pr�sent sur notre Terre. (lle est aussi ce qui constitue l’homme à 
��� et donc un �l�ment vital. %ien que l’eau poss�de une symbolique ambivalente, nous ne 
pouvons nous passer de cet �l�ment naturel.   (n   effet, l une goutte d’eau puissante suffit 
pour créer un monde et dissoudre la nuit » (�) selon *aston %achelard. /’eau est à la fois vie et 
renouveau, mais aussi image de la destruction du monde par le ph�nom�ne d’inondation et 
de mont�e des eaux. (n effet, selon les �crits de la gen�se, l’eau sera à l’origine de la fin du 
monde. $uMourd’hui cette vision est touMours aussi pr�sente notamment avec la prolif�ration 
des films à sc�nario catastrophe dont la cause responsable de destruction du monde est 
l’eau. 0algr� cela, depuis touMours nous avons appris à nous adapter et à combattre les 
caprices de cet �l�ment incontr©lable et difficilement pr�visible.
 $uMourd’hui, ces zones à 
risque inondable représentent 
de riches opportunités de 
d�veloppement, de m�tamorphose 
et de transformation pour nos 
villes.  (n effet, nous devons 
repenser ces espaces et leur 
utilisation afin de faire �voluer nos 
villes, non plus dans une vision 
d’extension mais bien dans une 
r�utilisation de l’existant.

Laëtitia Fontenat 

7

Conclusion

Trouver une solution à cette problématique ne dépendra pas selon moi d’une quelconque avancée tech-
nique ou technologique. L’accueil des réfugiés climatique devra se faire grâce à la création d’un mode de 
vie sain, participatif et écologique permettant à la fois une intégration pleine et entière tout en servant 
d’exemple en matière d’habitat. Si les prédictions de l’ONU sont exactes, ce sont des villes entières qui 
devront être construites pour permettre l’accueil d’un si grand nombre de personne. Une nouvelle manière 
d’habiter reste donc à envisager, si l’on souhate éviter de recréer, avec le développement de ces villes, les 
conditions qui nous ont menées à cette impasse. Construire de manière durable et responsable est à notre 
portée, la civilisation humaine l’a prouvé pendant près de 4000 ans. Les architectes d’aujourd’hui doivent 
donc réapprendre ce que signifie habiter, en remettant en avant l’utilisation de matériaux biosourcés au 
service d’une architecture simple et durable, dans des projets ou le partage, le participatif et le social sont 
des valeurs clés.

Ce n’est que dans un tel cadre que l’intégration des réfugiés climatiques pourra être complète.

Le savoir habiter
Comment nos modes de vie peuvent-ils en 

questionner d’autres?

Thibault %ertrand

9

In modern society the role of religion has 
become increasingly smaller and it is still 
is shrinking. What used to be a world based 
on religious beliefs is today a world ruled by 
science and ideologies. )riedrich 1ietzsche, 
a *erman philosopher who lived between 
���� and ����, claimed that “*od is dead” 
and that man has become intellectual 
enough to consider religion as outdated 
and something we do not need any more. 
 
$lthough, however smart and intellectual 
man has become we do indeed, still, 
cause problems on this earth. 2ur world 
is constantly changing - mostly doe to 
mankind, and we still have difficulties to 
understand each other and meet. 2ur world 
is becoming smaller and people have to 
come together; live together and cooperate 
regardless of their beliefs and backgrounds.  
 
The main goal for architects is to meet the 
needs of the population – a problematic 
which has different levels, different scales 
and different time frames. 1eeds change. 
The ongoing refugee crisis of today has made 
some needs become more urgent; we need 
to find ways to coexist and I believe that the 
architect has a big social responsibility in this 
matter. Can architecture teach us to coexist? 
 
We need to provide for spaces where meetings 
can occur, where we can understand and 
learn from each other. If we go back in time, 
religious places was where this happened, 
but today most people either don’t identify 
themselves with religion at all or don’t feel 
like they and their religion are represented 
in the religious spaces that exist. 3eople feel 
excluded and unwelcome.

I’m not particularly religious myself, 
but I’ve always been fascinated by the 
atmosphere and the sentimentality that 
arises whenever I walk into religious room or 
building. Whether it is a church, a mosque, 
a synagogue or a temple; peace, calmness, 
security and respect fills me and I feel open. 
Therefor, I wonder, however far humanity has 
come (or not), is there not still a role for the 
sacred space of religious rooms to play in 
modern society" $lthough society is different 
today, compared to when religion was a key-
player, people still need time and a place for 
contemplation and reàection, and, maybe 
now more than ever, a space that provides 
an atmosphere where we come into an 
open state of mind that allows us to meet. 
Can we share sacred space and meet in it? 
 
)or my diploma-proMect I will strive to 
create a sacred space where everyone will 
feel welcome, whatever one believes in, 
or don’t believe in, and where one is free to 
practice however one wants and needs to. 
$ sacred space where people can meet, 
learn and understand each other or Must be 
– without being excluded from the whole. 
 
To do this I will have to, first of all, establish 
what the meaning of sacred space is today. 
Sacred does not equal religious, but a 
place which to someone is worthy of awe 
and respect. 2ne can overcome the same 
sentimentality in all kinds of sacred spaces 
but since religious rooms was the natural 
place for meetings between people to 
occur before I believe that they are also an 
appropriate point of departure for creating 
meetings in modern society too.

MEETINGS IN sacred space 
 
&an architecture teach us to coexist"

11

(mma +indmarsh 9annerus

L‘été dernier on pouvait quotidienne-
ment voir des photo de gens par miliers 
qui se prennent le chemain vers l‘Euro-
pe. Ils fuient de pays comme Syrie, l‘Af-
ghanistan et beacoup d‘autre pays de 
Proche-Orient et d‘Afrique. Dans l‘espoir 
d‘une meilleure vie ils commencent leurs 
voyages dangereuses.

En 2015 plus que une million réfugiés 
sont arrivés à l‘Allemagne. C‘est pour 
cette raison qu‘un grand sujet courant et 
aussi de la future est l‘intégration de cet-
tes nouvelles sociétés dans notre com-
munauté. 

Un grand problème sera la urgente créa-
tion d‘habitations pour celles qui arrive 

RE-INTÉGRATION

Le challage de la intrégration des nouvelles sociétés et de l’existant

et en même temps se penche en avant 
d‘un ghettoisation. Ainsi l‘exigence à la 
cité changera et il faut, les architects con-
temporains, réagissions par l‘architecture 
avec des nouveaux idées et visions.

Pour réussir ces bravades de la future, 
les cités doivent être plus dense. Les 
immeubles neufs seule ne suffiront pas. 
Le sujet de la construction dans l‘existant 
sera de grand importance. 

13

Sebastian Muehlbauer

Architecture as a medium  
of capturing change

The ‘s p e c i f i c a l l y  g e n e r i c ’ ap-
proach to sustainability I have previously 
explored concerns the waste of re-
sources occuring during the demolition 
of built structures that is often over-
looked. This brings my interest to ‘HABIư
TER L’ANTROPOCÈNE’.

The line between maintaining the old 
identity and adopting the new identity is 
something I would like to further explore 
in finding new potential use of spaces. 
How can architecture that creates new 
identities  c a p t u r e  a sensory expe-
rience of change?

FUNCTIONAL MUTATIONS OF THE 
MANIFESTATION OF POWER IN 

HISTORIC CENTRES
“Our world, like a charnel-house, lies strewn with the detritus of dead epochs.” 

 Le Corbusier, Urbanisme (1925)

Unrestricted architectural development Conservation area

Discussing adaptability in the context 
of a historic part of the city is my main 
focus. The center of the urban fabric of 
the area changes with increasing speed, 
while the layers of architectural deve-
lopment are accumulating (see the 
Diagram below). 

The instance of t e m p o r a r y   v i -
s i t o r s  in historic centres could be 
explored following the study of how 
those places attract them. What aspects 
of old cities are valuable in the eyes 
of visitors ? What is the relationship 
between the more historic and more re-
cent LAYERS?

W
H

AT

Emilija Panova S7

15

La Carte

The cartography of our country, “Integration 
– vers une co-existance des identities”, looks 
like a triangle, but in fact it is as much a 
circle as it is a triangle. The three sides are 
composed on a basis of the keywords obtained 
from each of our five texts. We found that the 
keywords could be organized into three poles, 
although through some words they connect 
to each other. The keywords are arranged in a 
circle in how they connect to each other, both 
within the three poles and over the edges, 
and along the three sides of the triangle 
that represent different kinds of integration; 
 

Integration of non-human-made elements 
(risques naturelles, possibility to change the 
image of risk, la peur & preconception)

Social, intangible integration 
(religion-sentiment, d’exclusion, espace 
sacre inclusif, vivre ensemble) 
 
Integration of existing, human-made strata 
(plus dense, l’attente à la cite, accumulation 
of layers of identity, sensory experience of 
change, adopt/adapt) 
 
The line around the map is a trace of how it 
has transformed as the topics have changed 
and come closer to each other.

5
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EQUILIBRE 
Environnement, cerveau et architecture

C A R O L I N E   L E V E Q U E

Habiter l'anthropocène   

Sur la trace d'idéologie 
architecture, diriger la ville 

d'avenir 
La forme de sentiment d'appartenance

S7. XU JING

Alice Boyaval - Semestre 9 - ESA - Print 2016 - Laboratoire Anthopocène

Du corps à l’architecture
La représentation des dimensions sensibles et leur 
utilisation comme outil de conception architecturale

La question du corps est au cen-
tre de la ré éxion architecturale, à 
l’heure où sa négation et sa stan-
dardisation se font sentir. L’archi-
tecture depuis toujours abrite les 
corps, et depuis toujours les corps 
habitent l’architecture. Le corps 
est une des clés de la conception 
architecturale. Tous les espaces 
parlent du corps mais ils ne par-
lent pas du même corps.

L’objectif est de rendre présentes  - 
de représenter - les dimensionne-
ment, les perceptions et les atmo-
sphères, pour compléter la lecture 
des espaces dans lequels on vit et 
on évolue aujourd’hui, et de créer 
un outil de conception architec-
tural qui considère le corps un 
multiple.

 “L’utopie, c’est un lieu hors des lieux, 
mais un lieu où j’aurais un corps sans corps, un 
corps qui sera beau, limpide, transparent, lu-
mineux, véloce, colossal dans sa puissance, in 
ni dans sa durée, délié, invisible, protégé, tou-
jours trans guré ; et il se peut bien que l’utopie 
première, celle qui est la plus indéracinable 
dans le coeur des hommes, ce soit l’utopie d’un 
corps incorporel.”

Le corps utopique, Michel Foucault

Corps dimensioné
Mesure 

Corps perceptif
Perceptions

Corps pathique
Atmosphère

REG ION «FRONT IERE  INCLUS IVE»                                                        YANG SH I ,  LE  25  MARS 2016

«AGIR» DE 
              L’USAGER

«NON-AGIR» DE 
          L’ARCHITECTE et

invention

modernisation

involonté

tradition

restaurer et moderniser l’habitat 
traditionnel sans le défigurer

transformer une esthétique de 
«volontaire» à «involontaire»

Anticoli dans les Sabines
              (près de Rome)

technique
identité

Process d’aggregation 
morphologiques_R&Sie(n) 
& Le Laboratoire

L’architecture «vernaculaire» ou 
«sans architecte» est considérée 
comme une auto-création de l’usa-
ger lui-même. Elle n’est régie par 
aucune règle ni faire parie d’une 
discipline reconnue. Elle est le fruit 
d’un long processus d’adaptation. 
Grâce aux traditions transmises des 
générations, les usagers leur-même 
ont un grand apport pour moderni-
ser son habitat actuelles et réaliser 
un état de «co-existence» avec 
l’environnement. 

L’application de la numérisation 
transforme le design, la pratique et 
la façon de réflexion sur l’architec-
ture. La déformation de l’architecture 
dépend  plus des éléments naturels 
ou topologiques au lieu de la sensi-
bilité ou l’expérience individuelle de  
l’architecte soi-même. De plus, sous 
l’intervention de l’anthroposcène, le 
rôle de l’architecte transforme d’un 
décideur à un initiateur du projet. 
L’usager devient la personne qui «co-
construit» et «défini» l’espace.

Référence:
1.Rudofsky, 1977] Architecture sans architectes: brève introduction à l’architecture spontanée.-  Paris: Chêne, 1977.
2. [Guindani, Doepper, 1990] Architecture vernaculaire: territoire, habitat et activités productives- Lausanne:Presses polytechniques et universitaires romandes,1990.-VII-
                                            218 p

REG ION «FRONT IERE  INCLUS IVE»                                                      Y I FE I  SUN ,  LE  25  MARS 2016

4uel avenir pour l’vle de 0aMorque?

Majorque présente un certain nombre de 
symptômes caractéristiques de l’occupa-
tion d’un littoral par le tourisme de masse : 
saturations locales, dégradation de la qual-
ité de l’environnement naturel, mais aussi de 
la qualité de l’espace touristique lui-même. 
L’ile va alors prendre conscience de la situation 
d’urgence dBnT MBRueMMe eMMe eTt entrée Bfin d�BT-
surer la survie du tourisme et, par conséquence, 
de l’ensemble de l’économie insulaire mais aussi 
la survie de son milieu naturel et de son patri-
moine culturel. Elle va amorcer alors un pro-
cessus de réformes courageuse, menées sous 
le drapeau de la durabilité et TeNCMBnt profiter 
d’un consensus social indéniable pour son appli-
cation. L’intention est de valoriser un patrimoine 
naturel et Kistorique ricKe, d’améliorer la qualité 
du type de tourisme proposé tout en favorisant 
la protection de l’environnement. On cherche 
aussi surtout à diminuer la pression touristique 
supportée par le littoral et c’est aussi un moyen 
de propoTer un touriTNe Rui puiTTe profiter Ë 
une popuMBtion MocBMe en diGficuMté éconoNiRue, Ë 
savoir la population de l’intérieur qui se consacrait 
traditionnellement à l’agriculture. En effet des 
NeTureT iNportBnteT Wont Ðtre priTeT, Bfin d�Bp-
porter une nouvelle vision en attachant une 
importance particulière aux aspects environne-
mentaux. Les plus innovantes mais aussi les plus 
controversées en ce qui concerne la préservation 
du patrimoine naturel aura sûrement été la mise 
en place d’une écotaxe en 2002, censé alimenter 
le fonds de réKabilitation des espaces touris-
tiques. Pour le futur de l’ile, l’accent est alors mis 
sur la nécessité d’un tourisme écologiquement 
responsable avec comme priorité, la protection 
des ressources naturelles et des écosystèmes.

-e m’intéresse particulièrement à la re-
conversion arcKitecturale, et les difÀ-
cultés liées à la récupération de ressou-
rces et d’espaces naturels ? 0ais aussi 
la revaloristion d’éléments patrimoniau[.

Nouveaux défis pour un développement durable

Serra de Tramuntana, Majorque

Palma, Majorque

Parc Naturel du Llevant, Majorque

Alcudia, Majorque

REHABILITATION - L’ère Anthropocène né-
cessite une prise en compte de l’existant, 
du bâti, du sol, de l’aspect sensible, de la 
matérialité. 
«La contingence de la nature  telle qu’elle s’est 
réalisée au cours de l’histoire de la terre frappe 
de contingence notre propre existence, mais en 
même temps souligne la nécessité des liens qui 
nous enracinent en elles» par Franck Tinland - Ville 
contre-nature  - éd. 1999 - La découverte
(direction Chris Younès)

Reconsidérer notre façon d’habiter, de partager, 
de vivre ensemble,...Autant de termes voués à 
l’espoir. Le secret ne résiderait-il pas ailleurs, bien 
dans le présent? Agir, recycler, le passé a un ave-
nir: Dans une approche sensible et une compré-
hension du système existant s’offrent à nous des 
possibles pour mieux l’utiliser et le repenser, de 
repenser notre conception du présent pour l’ave-

FRICHE

HABITER L’ANTHROPOCENE - 22/ 04/ 16, Paris 

EVASION DE LA VILLE 
DANS LA VILLE 
POUR LA VILLE

 
Le recyclage de délaissés urbains s’inscrit 
dans une démarche bien plus enrichissante 
et éco-responsable que de faire table rase 
du passé pour construire un nouvel édifice. 
 Ce vaste terrain que constituent les friches 
urbaines  ne peux être considéré comme 
un seul terrain fixe, mais plûtot comme une 
surface variable, profondément inscrite  
dans le présent, en partie acceptée, tolérée 
par l’urbain. Cette surface est marquée d’em-
preintes, elle est le tissu reflet du rythme de 
notre vie, elle s’inscrit comme délaissé lorsqu’on 
l’aborde sous l’angle de la consommation de la 
compétitivité mais cette surface témoin est aus-
si un terrain de jeu fertile et bel est bien vivant. 
   
Il s’agit en fait de se concentrer sur l’intégration 
possible de l’existant comme sur l’intégration sen-
sible d’une mémoire matérielle, d’une époque, de 
ses usages antérieurs pour l’amélioration futur.
L’intervention dans un paysage urbain ne peux 
donc plus se faire s’il n’agit qu’uniquement 
sur le bâti, il se doit également d’opérer à tra-
vers les occupants, ainsi l’aspect de sensibilisa-
tion, de transmission demeurent globaux, au 
cœur de la prise en compte environnementale.

 - Rodolphe Sigrist - ESA S9 - 

B i b l i o g r a p h i e

Construire autrement de Patrick Bouchain. éd.2006 - Actes Sud
Manifeste du tiers paysage de Gilles Clément. éd.2004 - Sujet/Objet
Vers la sobriété heureuse de Pierre Rabhi. éd.2010 - Actes Sud
Le contrat naturel de Michel Serres. éd.1992 - Flammarion
Photos R.S. friche industrielle St Denis Cathédrale du rail
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Interface

Une frontière est un espace d’épaisseur variable, de la ligne imaginaire à un 
espace particulier, une séparation entre deux choses.
Inclure contient en sois-même et prend en compte.
Les frontières peuvent être de di�érentes natures tels que corporelles, psy-
chiques, urbaines, physiques et induisent di�érentes réactions et questionne-
ment.
Les articles qui suivent ont tous ont com- mun la prise en compte de ces limites 
poreuses pour une vision ou une concep- tion plus empirique du monde dans 
lequel on vit.

W3_INTERFACE

Interface

Une frontière est un espace d’épaisseur variable, de la ligne imaginaire à un 
espace particulier, une séparation entre deux choses.
Inclure contient en sois-même et prend en compte.
Les frontières peuvent être de di�érentes natures tels que corporelles, psy-
chiques, urbaines, physiques et induisent di�érentes réactions et questionne-
ment.
Les articles qui suivent ont tous ont com- mun la prise en compte de ces limites 
poreuses pour une vision ou une concep- tion plus empirique du monde dans 
lequel on vit.

ARCHITECTURE AT WAR
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Experimentations et métamorphoses

Espaces trouvés

Temporalitées disloquées et contretemps

CHRONOTOPIES

Borikic Nikola S7

faire ville

redéfinir la valeur 
d’usage du lieu

shrinking cities

Temporalité urgentiste

Individualisation

Zones autonomes temporaires

Temps hypermodernes

Architecture évenement Réversibilité Art
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Experimentations et métamorphoses

Table des matières

Espaces trouvés

Temporalitées disloquées et contretemps

page 1

page 3

page 2

Shrinking city
Annexes

En redefinissant la valeur d’usage d’un lieu, cela peut renforcer 
le rapprochement entres usagers et la fluidification de la ville.

Les Anglais parlent de « found spaces», des «espaces trouvés». 
Cette expression évoque un interêt et une attention du côté de 
l’architecture : plutôt que de dessiner et créer des nouvelles 
formes et structures, on découvre concrètement des architectures 
et des espaces dans la ville qui ont un potentiel intéressant de 
remise en valeur.

Il ne faut plus penser la société en tant que fléche filant vers 
le progrés mais comme une spirale, on parle alors de «reversibi-
lité», «durabilité», «flexibilité», «agilité», ...

Espaces trouvés

La ville permet une maximisation des interactions sociales. Ce 
sont nous qui faisons ville.   
Le regard sur la ville change dans le sens de la complémentarité 
et non de l’opposition.
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Ces interstices et délaissés urbains ont un potentiel de deve-
nir des lieux de transformations et de créations, propices aux 
relations et sensibilisation de cette notion de régénération. 
Ces nouveaux espaces, que l’on peut caractériser comme des 
articulations temps/espaces seront porteuses de cohésion 
sociale et non plus d’exclusions. 

Unifiés par l’information,  les hommes n’ont jamais vécu des 
temporalités si disloquées.

Les horaires, calendriers, activités des hommes changent et la 
ville ne suit pas forcement le rythme. On remarque une indivi-
dualisation du comportement, une diminution du temps de tra-
vail, une synchronisation des activités à l’échelle plané-
taire, une évolution de la demande de l’individu qui veut 
tout, tout de suite, sans efforts. Il n’y a plus de pause dans 
cette course permanente qui grignote la sieste, le repos, la 
nuit. 

L’effacement progressif de l’unité de temps, de lieux et d’ac-
tions, le big bang des organisations et des territoires 
obligent à de nouveaux assemblages, entraînent de nouvelles 
recompositions, alliances, hybridations, coalitions dans le 
but de créer des contacts, de fluidifier le temps des cita-
dins. 

Temporalitées disloquées et contretemps

L’individu veut 
consommer sa vie dans 
une temporalité urgen-
tiste. C’est là qu’une 
architecture mêlant 
temps/espaces crée des 
chronotopies pouvant 
contrer cet individua-
lisme.

Utiliser les dents creuses, la régéneration des interstices, 
les délaissés urbains et plus particulierement dans les 
shrinking cities.  Reflechir dans le temps et espaces et à 
envisager les retours en arrière de la ville comme des syste-
mes urbains à différentes echelles afin de préciser des tempo-
ralitées propres. 

Reversibilité: nouvelle posture de la relation d’un futur 
désormais désigné comme incertain, comment imaginer et plani-
fier l’interstice urbain ? Dans quel mesure la dimension 
artistique, la dimension spatiale et la dimension temporelle 
peuvent se rencontrer pour créer des lieux propices à la ren-
contre ? 

L’envers de la ville réversible serait investi par des mouve-
ment créatif, dans une polyvalance des espaces et usages (les 
friches, murs pignons, toits, ponts, ...) en  opposition aux 
territoires organisés.

Cela pourrait se traduire par une 
architecture éphémére, presque 
fantôme. Ces installations 
artistiques métamorphoserait 
l’espace autour de lui, les 
artistes s’emparent de la ville. 
L’évenement, espace-temps éphé-
mère et parfois cyclique s’ins-
crit dans un environnement 
concurrenciel, s’auto-détruit et 
rend la ville à son état initial. 
La culture passe du régime de 
l’objet à celui de l’évenement, 
de la matérialité à la rencontre 
et l’échange. Comme un objet 
polysensoriel à mettre à dispo-
sition du public, qui va attirer, 
et faire vivre aux usagers des 
experiences sensibles, sociales, 
spatiales.

Experimentations et métamorphoses
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Le terme de "shrinking city", traduit par ville rétrécis-
sante, désigne un phénomène de rétrécissement urbain qui 
touche les villes sur trois plans : démographique, par la 
perte de population ; économique, par la perte d'activités, 
de fonctions, de revenus et d'emplois ; et social, par le 
développement de la pauvreté urbaine, du chômage et de l'insé-
curité. Les shrinking cities sont souvent liées à la suburba-
nisation, qui engendre conflits et crises financières dans 
les villes centres. Mais l’étalement urbain ne traduit pas 
nécessairement une perte de richesse et permet une approche 
des shrinking cities moins catastrophiste que celle du « 
déclin urbain ».

À l’échelle globale, les shrinking cities peuvent être analy-
sées comme une manifestation spatiale de la mondialisation 
pour les villes n'arrivant pas à trouver leur place dans l'in-
ternationalisation de la compétitivité économique et peinant 
à se connecter aux réseaux globaux. Une autre interprétation 
s'appuie sur l'hypothèse selon laquelle certaines sociétés 
comme la société allemande, voire européenne connaissent un « 
tournant démographique » dont les répercussions se lisent sur 
le plan spatial.

Shrinking city

Ces villes délaissées sont un potentiel de remise en valeur 
des lieux, dans lequel l’art et l’architecture ont un rôle à 
jouer pour permettre une cohésion sociale et une revitalisa-
tion de la cité.
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Emilija Panova S7

Anthropocene. CHANGE AS AN IDENTITY
How does the v a l u e  o f  p r e - m o d e r n  a r c h i t e c t u r e 
change in the event of overpopulation and scarcity of resources?

_subject
To explore a d a p t a b i l i t y  s o l u t i o n s  o f  n e w  urban de-
velopment in the context of a historic centre, which retain the pre-mod-
ern identity of the place

_how to tackle the problematic
Look into ethymological aspects of the word ‘CHANGE’ and modernity 
as a v a l u e  f o r  s o c i e t y  in comparison to pre-modern archi-
tecture

_link to personal interests
Short verses / word play, photography and architecture as a m e d i u m 
o f  d o c u m e n t a t i o n  o f  c h a n g e

_theme

form

functio
n

“Form ever follows function”
Louis Sullivan
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AS A MEDIUM OF CAPTURING CHANGE

Possibly explicable by the mixed background and my upbringing, I en-
joyed acknowledging t h e  c h a n g e  or strong experiences and 
to capture them I used diƊerent mediums of writing. I was fascinat-
ed by playing with word meanings, trying to recreate a sensory 
scene from personal experience using as little words as possible and 
in this way create miniature free verse poems.

Later this evolved into a quicker   m e d i u m  o f  d o c u -
m e n t a t i o n  of change, into photography. Having done more 
travelling, I find it more convenient and eƍcient than writing, al-
though the finished product contains or shares (with the reader) less 
personal
    sensory information. However, it works very well for 
me as a memory trigger to recreate the scene, a period of time, the 
change.

Having recently found a web page 
(http://anewnothing.com/about/) with series 
of two-person, image-based conver-
sations, I was inspired to mix them 
together and think about diƊerent 
ways of displaying it for the reader.

These mediums inspired the follow-
ing theme and problmatic.

word play

POETRY

W
H

Y

Architecture as a medium  
of capturing change

The ‘s p e c i f i c a l l y  g e n e r -
i c ’ approach to sustainability I 
have previously explored con-
cerns the waste of resources oc-
curing during the demolition of 
built structures that is often over-
looked. This brings my interest to 
‘HABITER L’ANTROPOCÈNE’.

The line between maintaining the 
old identity and adopting the new 
identity is something I would like 
to further explore in finding new 
potential use of spaces. How can 
architecture that creates new 
identities  c a p t u r e  a sensory 
experience of change?

FUNCTIONAL MUTATIONS OF THE 
MANIFESTATION OF POWER IN 

HISTORIC CENTRES
“Our world, like a charnel-house, lies strewn with the detritus of dead epochs.” 

 Le Corbusier, Urbanisme (1925)

Unrestricted architectural development Conservation area

Discussing adaptability in the con-
text of a historic part of the city is 
my main focus. The center of the 
urban fabric of the area changes 
with increasing speed, while the 
layers of architectural develop-
ment are accumulating (see the 
Diagram below). 

The instance of t e m p o r a r y  
v i s i t o r s  in historic centres 
could be explored following the 
study of how those places attract 
them. What aspects of old cities 
are valuable in the eyes of vis-
itors ? What is the relationship 
between the more historic and 
more recent LAYERS?

W
H

AT
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Increasing value of the 
pre-modern architecture

I have chosen to explore the theme 
of public realm in old towns of rap-
idly growing urban areas to study 
examples of transformations of the 
historic buildings of power.

How does the value of historic archi-
tecture that c o n t r i b u t e s  t o 
c r e a t i n g  t h e  i d e n t i t y 
of the place increase in the event of 
overpopulation and accumulation of 
layers of urban development? How 
can modern architectural transfor-
mations made to historic buildings 
increase their value for the local so-
ciety?

TRANSFORMING PRE-MODERN     
PUBLIC SPACES

Dominican church conversion,
Maastricht, Merkx+Girod Architecten

H
O

W

CHANGE
1
a :  to make diƊerent in some particular way : alter
b :  to make radically diƊerent : transform
c :  to give a diƊerent position, course, or direction

2
a :  to replace with another
b :  to make a shift from one to another : switch
c :  to exchange for an equivalent
d :  to undergo a modification
e :  to put fresh clothes or covering on 

Alper, B. and Ward, N. (n.d.). a new nothing. [online] Anewnothing.com. Available 
at: http://anewnothing.com/about/ [Accessed 10 Apr. 2016]. 

Docomomo.com, (n.d.). Docomomo International. [online] Available at: http://
www.docomomo.com/specialist_committees [Accessed 11 May 2016].

Harper, D. (n.d.). Online Etymology Dictionary. [online] Etymonline.com. Available 
at: http://www.etymonline.com/index.php?term=culture [Accessed 9 May 2016]

Lasansky, D. and McLaren, B. (2004). Architecture and tourism. Oxford: Berg.

Moe, K. (2013). Convergence. New York: Routledge, pp.246-280.

Webster, M. (n.d.). Definition of CHANGE. [online] Merriam-webster.com. Available 
at: http://www.merriam-webster.com/dictionary/change [Accessed 9 May 2016].

BI
BL

IO
G

RA
PH

Y

RéÁe[ivité 0R travau[ d’étudiants



94 95

FABRIQUE URBAINE ALTERNATIVE

Face à la spécialisation et à l’Komogénéisa-
tion de la ville, des pratiques alternatives, pri-
vilégiant l’émancipation et l’action coopérative, 
questionnent l’ordre urbain. En sursit, elles tentent  
pourtant de mettre en oeuvre un autre mode 
d’Kabiter. Par quel moyen le projet architectu-
ral permettrait d’en inscrire une continuation ?

«manifestation au siège du grand Paris Mars 2016l»
.
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©La  marge comme  Kabitatª

- La marge.
- L’occupation.

- L’action coopérative.
En quoi ces alternatives questionnent�elles l’ordre urbain?

©La ville, tiraillée par des forces contradictoiresª

� -�eTpBce urCBin coNNe reWenu du cBpitBM finBncié�
- Dynamiques des groupes sociaux et forces contradictoires.

- La question de la capacité de la ville à se reinventer.
)ace à la spécialisation et à l’Komogénéisation de la ville, par quel mo\en permettre  les alternatives  ?

©L’arcKitecte: facilitateur plut{t que démiurgeª

- Incorporer cette composante à la ville: une responsabilié.
- La pratique architecturale et le rapport à l’éthique.

- Réintégrer usagers et usages.
- Le processus architectural en question.

Le proMet arcKitectural peut il devenir outil de négociation,  interrogeant
les limites de la planiÀcation urbaine normative imposée ?

©A l’Kopital Saint Vincent de Paul: l’alternative en sursisª

- Un territoire délaissé comme ressource.
- L’action immédiate seule alternative au sursis.

- La mise à l’épreuve de la continuation.
Ces pratiques ont elles vocation à s’inscrire et s’articuler de manière durable au sein 

d’un espace urbain normé ou sont elles condamnées à convenir d’un provisoire ?

«La petite Maison Avril 2014»
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LA MARGE COMME HABITAT.
L’habitat coopératif de communautés intentionnelles auto-
gérées interroge le processus de structuration des sociétés .

Stigmatisation, reMet, sursit, en quoi ces al-
ternatives questionnent elles l’ordre urbain?

La marge, met en évidence les limites 
de l’organisation des institutions et 
de la société dans la construction 
des individus. Entre choix et néces-
sité, se libèrant de la contrainte, elle 
met à l’épreuve par l’expérimen-
tation, questionne l’ordre urbain.  

L’occupation  devient une réponse et 
l’appropriation spontanée, une straté-
gie optimisant les délaissés urbains. 
Elle renvoi à la question de l’ac-
ceptation, interrogeant les va-
leurs fondatrices de la proprié-
té, questionnant l’image que 
la société se fait d’elle même

 L’action coopérative est dirigée par 
un ensemble d’individus aux actions 
individuelles coordonnées vers une 
issue collective. Un mo\en, elle 
répond à des situations de mise à 
l’écart, formule une alternative col-
lective négociant perpétuellement 
avec la norme dans un reposition-
nement adaptatif et d\namique. 

«Expulsion des intermittents caserne Reuilly Diderot  Avril 2014»

«La petite Maison Avril 2014»

«Occupy utopia Birmingham  Mars 2015»

« L’espace  est producteur et 
produit de la société » 

Marion Ségaud
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6 LA VILLE, TIRAILLEE PAR DES 
)ORCES CONTRADICTOIRES. 
le patchwork qu’était la ville tend à se disjoindre.

 

)ace à la spécialisation et à l’Komogénéisation de 
la ville, par quel mo\en   permettre  les  alternatives  ?

 
Dans un contexte de « stagnation sé-
culaire », l’impérialisme et MB finBnciB-
risation transforment la ville en source 
de revenu du capital, toute pratique 
entravant cette logique est écartée.
La démocratie est questionnée. 
La Mustice sociale est mise en 
cause. La sécurité, valeur fonda-
trice du code civil, est ignorée.

Si la ville est un rapport de force, 
elle doit continuellement se ré-
inventer. Le terrain de l’expé-
rimentation prend son sens. 
Pourtant, ces pratiques n’ont d’autre 
issue que le sursit...la ville  est 
elle encore territoire de l’habiter?

La ville comme utopie réalisée, s’adapte 
perpétuellement sous l’action de ten-
sions parfois contradictoires partici-
pant à sa constitution. Les différentes 
d\namiques de groupes sociaux, les 
mobilités internes, les évolutions des 
conditions de vies (précarisation, in-
jonctionT Ë MB nexiCiMité, Ë MB NoCiMité, 
ségrégation, stigmatisation sociale) 
génèrent des disjonctions spatiales.  
Les nouveaux rapports d’échelle, 
les mutations technologiques, la re-
distribution des responsabilités et la 
mutation des systèmes politiques ren-
forcent une fragmentation profonde 
des s\stèmes urbains, entrave la 
co existance et de fait disqualiÀe  
nombre  d’individus qui la compose. 

«Le grand Paris Novembre 2009»

«Le grand Paris Novembre 2009»

«El Quinon Novembre 2007»

« Nous avons donné à l’ordre 
un pouvoir absolu sur le dé-
sordre par ce qu’il fait croire 

que ce qui est rangé est bien  
François Seigneur

«L’impensé de la ville  est le 
miroir déformant du territoire 
normé qui les entoure. Ce sont 
des territoires affranchis »
 Patrick Bouchain
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«Réhabilitation de la ZUP Perseigne» L. KROLL 1978.
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L ’ A R C H I T E C T E , ) A C I L I T A -
T E U R  P L U T Ñ T  4 U E  D E 0 I U R * E .
Si le « rapport à autrui est expérience éthique par 
excellence », par son exercice, l’architecte spa-
tialise l’expérience première du soi et de l’autre.

Le proMet arcKitectural peut il devenir ou-
til de négociation,  interrogeant les limites de 
la planiÀcation urbaine normative imposée ?

Le « droit à la sécurité et à la pro-
priété d’usage », questionne l’iné-
galité des rapports de forces 
quant au « droit à la ville ».
Acteur de la politique du territoire, 
l’architecte a la responsabilité 
d’intégrer cette pratique comme 
composante inhérente à la ville.
Convoquant un préalable de jus-
tice sociale, elle questionne 
l’égalité d’accès à la ville. Po-
sition qui appelle à l’étKique.

Comprendre les proÀls et les par-
cours résidentiels, mesurer le 
temps nécessaire face à la réa-
lité du temps disponible, révéler 
les enjeux et les stratégies, cerner 
les  obstacles et les contourne-
ments, mettre à l’épreuve la pers-
pective d’une continuation…
Oublier la rationalisation, Ban-
nir l’homogénéisation, convoquer 
l’analyse plutôt que la maîtrise. Ac-
cepter  le désordre, l’adaptabilité 
comme mode opératoire et la capa-
cité de reformulation comme issue.

«S.M.N. Le Colombier P. Bouchain Mars 2015»

«Réhabilitation de la ZUP Perseigne» L. KROLL 1978.

«Ordres et Désordres» F. Seigneur 2013

« L’architecture est condition 
de la coexistence, la condition 

sine qua non de l’éthique » 
Benoit Goetz
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6 HOPITAL SAINT VINCENT DE PAUL:
L’ ALTERNATIVE EN SURSIT.
Dans le XIVème arrondissement, une en-
clave en cœur d’ilot interroge les limites 
d’une organisation urbaine normalisée.

Ces pratiques ont elles vocation à s’ins-
crire et s’articuler de manière durable au 
sein d’un espace urbain normé ou sont elles 
condamnées à convenir d’un provisoire ? 

Un hôpital délaissé, une ressource 
affranchit des cycles urbains. C’est 
guidé par l’urgence qu’une com-
munauté y exerce une activité fra-
gile, privilégiant l’action immé-
diate, seule alternative au sursis.
Cernées par des mitoyens aveugles,  
les pratiques en place s’efforcent 
de faire lien avec la ville qui les 
entoure, initiant l’acceptation in-
dispensable à toute continuation.
Quoique fondée sur un bien 
commun, L’impérialisme 
aura raison des possibles.

Forme ouverte, conglomérat, crois-
sance lente, adaptabilité interdisant 
toute fixité, un projet de concorde 
d’avec  la ZAC projetée. Ces solu-
tions spatiales pourraient souscrire 
à la continuation des pratiques 
en place,  inscrire dans le temps 
et dans l’espace, un autre pos-
sible habité, assuré de sa propre 
capacité de reformulation...

«Hopital Saint Vincent de Paul Paris Mai 2015»
.

.

« Il faut recomposer et 
permettre le pluralisme pour 

accepter ce désordre urbain, 
un compromis qui rencontre 
de plein fouet les normalités 

antérieures »
 Lucas Pattaronni

« Des bulles d’autonomie temporaire doivent se transformer en  
communautés libres permanentes…Elles doivent réussir à col-
laborer avec les systèmes économiques qui les entourent...» 
                                                                                                                                                                                                                                        David Harvey
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ARCHITECTURE SIGNIFIANTE 

Un espace pour  panser   

Brodsky & Utkins 

hne proposition arcŚitecturale qui 
participe de la reconstruction men-
tale des personnes qui souffrent de 
troubles psycŚiques est-elle pos-
sible ͍ �ans ceƩe ŚypotŚğse, peut-
elle renverser les valeurs aƩacŚées 
à la maladie et entacŚant le malade 
pour suggérer l’accueil et réinsuŋer 
le;sͿ désir;sͿ en lieu et place de la 
peur à l’ƈuvre. WŽƐƚƵůĞƌ ů’ŚŽƐƉŝƚĂůŝƚĠ Đ’ĞƐƚ ƌĞŐĂƌĚĞƌ ů’ĂƵƚƌĞ ĐŽŵŵĞ 

ƵŶ ĂůƚĞƌ ĞŐŽ ƉůƵƚƀƚ ƋƵ’ƵŶ ĠƚƌĂŶŐĞƌ͕ ƉĂƌĐĞ ƋƵĞ 
ů’ĂƵƚƌĞ ĞƐƚ ƉĞƵƚͲġƚƌĞ ŵŽŝ ĚĞŵĂŝŶ͘ 

 

 

 

 

 

Zéorganiser, recomposer, réinvestir  l’espace  pour 
redéfinir les scŚğmes psycŚiques en utilisant  les 
outils psycŚanalytiques pour les spatialiser. Consi-
dérer l’arcŚitecture en  ce qu’elle est un langage 
tout  autant qu’une 
expérience  liée à 
l’usage. 
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STRUCTURE D’ACCUEIL  PLUTÔT QUE  

PRINCIPE ASILAIRE 

Pour en finir avec la peur... 

Associé à la violence, le psychiatrique s’inscrit dans le 
registre de la peur.  
Acte de folie meurtriğre ou figure de psycŚopatŚe, 
l’imaginaire collectif postule le trouble mental comme 
une mise en danger d’autrui dont il faut se prémunir. 
Pour pallier le risque, la Société prend des mesures 
d’enfermement. Confronté à des épisodes parfois cri-
tiques, les soignants vivent dans l’appréhension de 
l’agression. Pour pallier le risque, l’Institution prend 
des mesures d’isolement. Le carcéral et le sécuritaire 
Śabitent le lieu avant même le patient. L’espace porte 
les signes extérieurs de ceƩe défiance, miroir défor-
mant de celle qui gîte à l’intérieur de la personne en 
souffrance. hne structure peut-elle apporter par sa 
consistance architecturale la valeur de l’accueil et la 
rendre palpable pour tous ceux qui la pratique ͍  
hne Śospitalité matérielle qui oppose à la prééminence 
du danger la qualité d’une bienveillante protection.  

 

      STRUCTURE D’ACCUEIL PLUTÔT QUE PRINCIPE ASILAIRE 

          Pour en finir avec la peur 

 

 

 

 

          LA QUESTION DE LA DESTIGMATISATION 

          L’Architecture en réponse 

 

    

 

 

             L’INFORME, UN ESPACE DE RE-CREATION 

            La catastrophe comme moment d’innovation 

 

 

 

 

                                                 Sur l’ile au cygnes, l’urbain soigne 

                                               La reconstruction au fil de l’eau 
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Alors que l’Organisation mondiale de la santé ;OM^Ϳ, prévoit 
que le trouble psycŚiatrique occupera le premier rang des 
causes mondiales de Śandicap à l’Śoriǌon ϮϬϮϬ, le regard 
porté sur la maladie demeure stigmatisant. �éniée, la popula-
tion affectée, bien que croissante, bénéficie encore d’un trai-
tement à la marge, source d’une précarité qui fait obstacle à 
l’eĸcience des soins. L’enũeu de santé publique est pourtant 
caractérisé, et la survenance de cet évğnement dans un par-
cours de vie une probabilité non anecdotique.  �ans ce con-
texte, un proũet arcŚitectural peut-il participer au-delà de 
l’accueil à élaborer une digne visibilité. hne maniğre de 
meƩre en écŚec préũugés, exclusion sociale et introũection de 
ces motifs par celui qui en est l’obũet.  

 

LA QUESTION DE LA DESTIGMATISATION  
L'Architecture EN REPONSE 
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^ignifier, contenir, 
recréer.  
La psycŚanalyse offre 
des aires de réflexions 
qui invitent à penser 
leur transcription en 
termes d’espaces. z-a-
t-il la possibilité par 
exemple de proũeter 
un ensemble construit 
qui aurait valeur de 
« Śolding ͩ spatial ͍ Weut-on répondre à la 
maladie en ce qu’elle est une 
pŚase par un pŚasage 
de l’es-
pace qui 
prend en 
compte et valorise 
l’absence de linéarité du 
processus de redéfini-
tion des scŚğmes psy-
cŚiques ͍ Le tiers bąti 
peut-il constituer un 
cadre spatial à valeur 
d’obũet transitionnel ͍ z-
a-t-il une arcŚitecture 
qui puisse tout en 
offrant des limites cons-
tructives proposer des 
ǌones oƶ l’informe fait 
partie du dispositif et 
appelle à sa réorganisation par celui 
qui la pratique ? 
 

L’INFORME, UN ESPACE DE RE-CREATION 
La catastrophe 
comme moment 

d’innovation 
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ͨ>Ğ ƌĠĐŝƚ …ƉĞƵƚ ġƚƌĞ ŽƵǀƌĂŐĠ ŝŶƚĞŶƟŽŶŶĞůůĞŵĞŶƚ͘ EŽƵƐ ƐŽŵŵĞƐ ĐŽŶͲ
ƚƌĂŝŶƚƐ ă ƵŶ ƚĞů ĐŚĞŵŝŶĞŵĞŶƚ ƉŽƵƌ ĐŽŶƐƚƌƵŝƌĞ ŶŽƚƌĞ ŝĚĞŶƟƚĠ Ğƚ ƉƌĞŶĚƌĞ 
ƵŶĞ ƉůĂĐĞ ĚĂŶƐ ůĞ ŐƌŽƵƉĞ͘ >ĞƐ ďůĞƐƐĠƐ ĚĞ ů’ąŵĞ ĚŽŝǀĞŶƚ ůĞ ĨĂŝƌĞ ĂǀĞĐ ůĞ 
ƚƌĂƵŵĂƟƐŵĞ ĚĂŶƐ ůĞƵƌ ŵĠŵŽŝƌĞ Ğƚ ůĞ ƌĠĐŝƚ ƋƵ’ŝůƐ ĞŶ ĨŽŶƚ ƐŽƵƐ ůĞ ƌĞŐĂƌĚ 
ƐŽĐŝĂů͕ ĐĞ ƋƵŝ ŶĞ ǀĞƵƚ ƉĂƐ ĨŽƌĐĠŵĞŶƚ ĚŝƌĞ ƌĞŶĚƌĞ ƉƵďůŝĐ ƵŶĞ ďůĞƐƐƵƌĞ ŝŶͲ
ƟŵĞ͘ ͩ �ŽƌŝƐ �ǇƌƵůŶŝŬ ŝŶ >Ğ ŵƵƌŵƵƌĞ ĚĞƐ ĨĂŶƚƀŵĞƐ͘ 

SUR L’ILE AUX CYGNES,  
L’URBAIN SOIGNE 

La reconstruction au fil de l’eau 
 
Les conditions de vie en ville sont de plus en plus 
considérées comme un facteur aggravant des 
troubles mentaux. Or le développement urbain 
connait une expansion sans précédent.  C’est donc 
en ce lieu qu’une proposition d’accueil prend tout 
son sens, y compris celui de maintien du lien entre 
le patient et son environnement familial et social. 
L’Ile aux Cygnes est une digue, élément de conte-
nance des flux, de même constitue-t-elle un socle 
pour les trois ponts qui la bardent. A ce titre elle 
offre un signifiant à la mesure de la résistance qu’il 
faut pour affronter la maladie. Mais au-delà de la 
représentation, sa situation centrale, connectée au 
tissu urbain et cependant retirée dans un paysage 
fluvial et végétal permet un séquencement des 
espaces allant du plus public au plus privé en pas-
sant par le collectif.  

 
 
 
Références bibliographiques 
Histoire de la Folie à l’âge classique. Michel Foucault 
Histoire de la Folie, de l’antiquité à nos jours. Claude Quétel 
Surveiller punir. Michel Foucault 
Asiles. Erving Goffmann 
A comme Asile. Fernand Deligny 
La dimension cachée. Edward Hall 
Le Moi peau. Didier Anzieux 
Jeu et réalité. Winnicott 
Un lieu pour renaitre. Bruno Bettelheim  
La métamorphose. Stephen Eliot 
Rapport annuel 2014. Association FondaMental 
Appropriation. Perla Serfati Garzon 
Habiter. Perla Serfati Garzon 
Le Chez Soi. Perla Serfati Garzon 
Rencontre avec un architecte, 
pour sortir de la psychiatrie de derrière les murs. 
Entretien avec V.CASTRO. Psynem. 
Architecture et Psychiatrie.  
Le Moniteur. Collectif Sous la direction de Viviane Kovess-Masféty. 
Les espaces de la folie. Jean-David Devaux 
Architecture et psychiatrie. L’Hôpital : espace de soin, espace urbain.  
Actes de colloque. Le Vinatier 
Le regard des sens – La main qui pense.  Juhani Pallasmaa 

RéÁe[ivité 0R travau[ d’étudiants



108 109

S9 S8 S7 

L’Equipe

Fortement marquée par la pluridisciplinarité, l’équipe réunit des enseignants 
partageant le goût du projet et de la recherche et désireux de construire un 
projet pédagogique capable de former les étudiants de l’ESA aux enjeux 
architecturaux et urbains d’une planète désormais consciente de ses limites 
et face auxquels les architectes doivent se positionner de façon innovante.

Les enseignants de projet d’architecture sont Roberto d’Arienzo et Pieter 
Versteegh. Les enseignants de modules théoriques sont Stéphane Bon-
zani, Frédérique Peyrouzère et Bertrand Renaud. A cette équipe de base 
collaborent des enseignants apportant des savoirs complémentaires de 
façon ponctuelle : Duccia Farnetani, Behrang Fakharian et Chris Younès.

Equipe de base 

Stéphane BONZANI est architecte DPLG, enseignant et chercheur. Titu-
laire d’un doctorat en philosophie (Université Jean Moulin Lyon 3) et prépa-
rant actuellement un HDR en architecture, ses thèmes de recherche portent 
sur les relations entre philosophie et architecture, les formes d’invention et 
de conception à l’œuvre dans le projet, les enjeux des métamorphoses à 
l’œuvre dans les milieux habités contemporains. Entre pratique profession-
nelle actuellement tournée vers l’urbain et activité de recherche au sein 
du laboratoire GERPHAU (UMR CNRS LAVUE 7218) et d’ESALAB/ADM, 
4tépIBne #0/;"/* Te Titue depuiT une Ruin[Bine d�BnnéeT dBnT Me cIBNp 
Research and Design. Enseignant à l’ESA depuis 2003, il enseigne la phi-
losophie de l’architecture, en séminaire de master et dans le post-diplôme 
Architecture des milieux.

Roberto D’ARIENZO eTt BrcIitecte 	6niWerTité de /BpMeT 'ederico **
, doc-
teur en architecture (Université de Paris 8/Université de Naples Federico 
**
, cIercIeur Bu -BCorBtoire (&31)"6 	(roupe d�&tude et de 3ecIercIe 
Philosophie, Architecture, Urbain) / UMR CNRS 7218 LAVUE (Laboratoire 
Architecture Ville Urbanisme Environnement). Parmi ses productions scien-
tifiRueT� 3ecZcMer M�urCBin� 1our une écoMoHie deT NiMieux IBCitéT 	%�"rien-
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[o, 3�, :ounÒT, $I� edT
, (enÒWe, .étiT1reTTeT, ����� j3eTteT coNNe 
reTTourceTx, "cteT du 4oNNet NondiBM de MB WiMMe durBCMe, ����� j3eNBinT 
as resources. Recycling of waste products and derelict areas from sanitary 
citZ to TuTtBinBCMe citZ 	/BpMeT, ���������
x, $onGerence proceedinHT, �tI 
*nternBtionBM 1I% TeNinBr 6rCBniTN BGter 6rCBniTN, ����� j/BpMeT ����� 
WerT MB réBctiWBtion d�un territoire WoMcBniRuex, "rcIitecture deT .iMieux, 
ESA, 2013. Roberto D’Arienzo est également urbaniste au sein de la société 
4:453" Ë 1BriT, oá iM interWient Tur MeT RueTtionT urCBineT MiéeT Bux NoCiMi-
tés et à l’articulation de celles-ci avec la ville.

Frédérique PEYROUZÈRE est architecte-muséographe co-fondatrice de 
l’agence APL créée en 2001 (Architecture, Paysage et Lumière), respon-
sable du Laboratoire de Recherche de l’Ecole Spéciale d’Architecture, Esa-
lab, chercheur au sein d’Esalab/ADM, enseignante de séminaire en cycle 
Master à l’ESA depuis 2003. Titulaire d’un doctorat en Histoire de l’art et de 
M�"rcIitecture 	1BriT�*�1BntIéon�4orConne
, eMMe prépBre BctueMMeNent une 
HDR en architecture à l’université Paris-Est. Ses recherches s’inscrivent 
dans le champ des cultural studies et portent sur des objets-frontières entre 
esthétique, histoire de l’art, architecture, politiques culturelles et museum 
studies, et en particulier sur les dispositifs symboliques-actifs de l’art, entre 
expérience, compétence et usages.

Bertrand RENAUD est philosophe, ancien élève de l’ENS Lyon section Phi-
losophie, agrégé et docteur ès Lettres, membre de l’Ecole Psychanalytique 
de 4te�"nne et du MBCorBtoire j 1enTée et créBtion conteNporBineT x de 
1BriT 7**� 4eT recIercIeT NoCiMiTent MeT BpportT de MB pIénoNénoMoHie, de 
l’esthétique, de la philosophie de l’existence, de l’anthropologie et de la 
psychanalyse pour éclairer les dimensions propres à la création poétique, 
picturale et architecturale. Sa thèse à paraître sur René Char interroge la 
question de l’habitation. Son enseignement en S2 en collaboration avec 
4tépIBne #0/;"/* T�eTt eGGorcé de déWoiMer MeT enjeux tIéoriRueT de M�Br-
chitecture à partir de l’étude d’œuvres et de textes d’architectes – la philo-
sophie renonçant à prescrire pour éclaircir ce qui se montre de soi-même. 

Pieter VERSTEEGH Dr. ès sciences EPFL en architecture et sciences de la 
ville, est architecte chercheur et professeur de théorie et de projet. Ses re-
cherches par le projet et publications sont interdisciplinaires et investiguent 
le lien entre l’architecture en tant que science humaine, le territoire et la 

co-construction identitaire, et se focalisent sur le territoire rural et l’espace 
de la psychiatrie. Actuellement, il enseigne à l’Ecole Spéciale d’architecture 
de 1BriT et diriHe M�BTTociBtion de recIercIe 1TZcIé CBTée Ë 'riCourH� *M 
est cofondateur de l’association européenne de recherche architecturale 
"3&/" dont iM diriHe Me réTeBu "Mter3urBMitZ� *M B été proGeTTeur ordinBire, 
doZen de MB fiMiÒre d�BrcIitecture et NeNCre GondBteur du +oint NBTter oG Br-
chitecture de la Haute Ecole Spécialisée de Suisse Occidentale à Fribourg. 
"upBrBWBnt iM B été proGeTTeur inWité Ë M�&1' -BuTBnne, Ë M�*nTtitut #erMBHe 
et à l’Université du Kentucky et pratiqué en tant qu’architecte indépendant 
à Genève.

Intervenants ponctuels 

Behrang FAKHARIAN est architecte et docteur en urbanisme et aména-
HeNent de M�eTpBce Ë M�6niWerTité 1BriT � 1BntIéon 4orConne� *M enTeiHne 
à l’Ecole Spéciale d’Architecture de Paris (ESA) , à l’Ecole Nationale Supé-
rieure d�"rcIitecture de (renoCMe 	&/4"(
 et Ë M�*nTtitut d�6rCBniTNe de 
(renoCMe 	*6(
� 4eT BctiWitéT de recIercIe et d�enTeiHneNent Tont cen-
trées sur les thèmes suivants :

 - les méthodes de conception bioclimatique aux échelles urbaines, ar-
chitecturales et constructives ;

 - les cultures constructives à partir des matériaux locaux et/ou recyclé.
 
Chris YOUNÈS, psychosociologue, docteure et HDR en philosophie, pro-
fesseure à l’ESA (Ecole Spéciale d’Architecture), fondatrice du laboratoire 
(erpIBu 	$/34
 et du 3éTeBu TcientifiRue tIéNBtiRue 1IiM"6 	1IiMoTopIie 
Architecture Urbain - MCC). Cofondatrice d’ARENA (Architectural Research 
European Network) et de la revue L’esprit des villes, elle est également 
NeNCre du conTeiM TcientifiRue d�&uropBn� 

Ses publications et recherches développent une interface architecture et 
philosophie sur la question des lieux de l’habiter, au point de rencontre 
entre éthique et esthétique, ainsi qu’entre nature et artefact. Elle est auteure 
de nombreux ouvrages.
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